    Quand l’église était au milieu du village
    Eglises 
   Le plan régulier et géométrique de toute la vallée du Lac de Joux, levé par Jérémie-Olivier Vallotton, curial de Vallorbe
, non daté, est donné de «vers 1708 » par le professeur Pelet
, ce qui doit correspondre à la réalité, puisque, d’une part cette carte s’apparente très fortement, quoique plus complète et plus conséquente, à celle du même auteur en possession des AC de Vaulion, de 1701, et que d’autre part, comme on peut le voir ci-dessous, l’église du Pont n’apparaît pas encore tandis qu’on la trouve sur la carte de 1709. Cqfd !
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Carte Vallotton de 1709, ACVaulion. La chapelle est visible au milieu du village, qui vient d’être construite, tout au moins selon notre documentation.
    Première écriture concernant l’église dans AHP, AA1 : 

    Item, payé au Sr. Capitaine Rochat qui lui était redû pour les fournitures qu’il fit pour la construction de l’église du Pont, capital et intérêts, 174 florins 6 sols. 

    Il apparaît ainsi que le bâtiment entier a été donné à tâche à un professionnel du village qui est ce capitaine Rochat dont le prénom reste à découvrir. Le village à cette époque-là reste encore un hameau modeste dont le principal bâtiment est l’auberge auprès de laquelle est planté un fier drapeau que l’on retrouvera encore sur les gravures de Aberli en 1774 et de Escher en 1784. 

        Dans la comptabilité du village on découvre que le terme de salle est souvent utilisé pour désigner l’intérieur du temple dont les fenêtres ont été cassées en 1731. 

    Maître Jerosme Rochat refait une clé pour cette salle en 1729, rebelote en 1731 où non seulement il faut une nouvelle clé, mais où il est encore nécessaire de refaire la serrure. 

    Première mention d’une cloche en 1734 où des frais interviennent quant à son propos : 

    Livré à Monsieur le secrétaire Nicole, acompte du prix de la cloche, 269/./.

    Une journée du Sr. Abraham Rochat à romainmôtier, 2/6/.

    Emoluments et sceau du mandat obtenu à l’occasion des noms qui étaient sur la cloche, ./6/.

    Livré pour deux cordes pour attacher les deux bours, ./2/3

    Pour la garde d’iceux, compris 2 l. de sel, 2/4/6

    Pour quatre clous à vis pour attacher les loches de la cloche et avoir limé la cloche, 3/9/.

    Pour les journées à deux qui ont pendu la dite cloche, 4/./.

    Pour deux journées pour avoir raccommodé la tour et le toit de l’église, 3/./.

    Ces diverses écritures appellent réflexion. Il apparaît donc qu’il existait déjà un clocher à l’époque, et que c’est en celui-ci que la cloche a naturellement été posée. 

    Les autorités du village avaient probablement mis les noms de ses membres sur la dite cloche, ce qui n’avait apparemment pas plus aux audtres chefs de famille, d’où plainte à LL.EE., par l’intermédiairie du bailli de Romainmôtier, et ensuite, la dite plainte ayant été acceptée, limage des dits noms. Episode haut en couleur qui trouvera son pendant exact au Lieu en 1860, quand les autorités avaient pris la même décision et que les noms avaient été enlevés au ciseau pendant la nuit ! 

    Il existait déjà une certaine forme de maturité politique qui refusait la mise en avant des édiles au profit de la population dans son général. Tout le monde sur le même pied. 

    Cet épisode serait à documenter très sérieusement suite à de bonnes recherches aux ACV.

    Les réparations à la salle autrement dit à l’église, sont courantes. Notamment en 1737 et en 1745, année où s’impose une restauration conséquente avec la réfection apparemment presque complète du toit, responsabilité qui incombe à un personnage appelé tateret
. 

    Nouveaux et imkportants travaux de réfection du toit en 1757, d’où cette certitude renforcée que les tavillons, parfois, selon leur qualité soit passable, ne tenaient pas excessivement longtemps. 

    1758, où l’on parle d’un David (Rochat) trompette. Ce qui nous laisse à croire qu’il existait donc un corps de musique au Pont dont le rôle était de mener ou d’accompagner le chant des psaumes. 

    1759. On envisage de placer une pendule ou horloge dans le clocher de l’église. Il semble qu’il y ait de l’opposition à ce sujet et que l’on en informe le Seigneur bailli.

    Cette horloge, selon une écriture qui concerne 1760 et placée bizarrement dans la comptabilité du partage des années 1710, aurait été d’un coût  de  554 florins 10 sols 6 deniers. Le ministre Bridel de l’Abbaye est mêlé à cet achat. Ne possédant pas l’argent nécessaire, le village emprunte. L’horloger habite Saint-Point où l’on s’en va  passer marché et où l’on se rend plusieurs fois ultérieurement pour payer des acomptes. 

    La pose de l’horloge nécessite le  ragrandissement du clocher, donc nécessite des travaux d’importance dont l’essentiel figure dans les comptes de la même année 1760. Considérant que cette horloge est la première que connaîtra le village, qui voit ainsi la possibilité pour tout un chacun d’être mis à l’heure à n’importe quel moment du jour ou de la nuit, il était nécessaire d’entrer pour une fois quelque peu dans le détail : 

    Journée pour avoir marqué le bois sur Mollendruz, 1/6/.

    Le 10e 7bre, livré à Maître Curtet par ordre et à Jaques Martignier de Vaulion, pour les deux 4/9/. 

    Le 6e 8bre, journée à un maçon (toujours écrit masson) pour avoir regarni les poutres des galeries, 1/10/.

    Livré à Enoch Berney de Groinroux pour voir traîné deux pièces de bois dès le Saumon au bord du lac, 2/./.

    Livré à la fille à la … pour être allée à Morges chercher les couleurs, 1/./. 

    Livré pour douze cordes pour lever le clocher, 3/./. 

    Livré à demi batz d’huile pour engraisser les ferrures de la cloche, ./1/

    Pour 19 journées qu’a faites Abram Isaac Rochat avec maître Curtet pendant qu’il a été ici à 8 batz par jour 38/./.

    Pour 13 journées qu’il a faites depuis que maître Curtet est loin, à 7 batz par jour, 22/7/6

    Pour 6 journées (ou six) à ses fils à 5 batz, 5/6/.

    Pour avoir recouvert le chapiteau, 7/6/.

    Pour avoir fait la chambre de l’horloge, 2/6/. 

    Payé pour la fenêtre de la dite chambre, 3/./.

    Pour avoir recouvert le long du cordon du côté de vent, ./9/.

    Pour avoir employé six milliers d’encelles, tant de celui du village que de celui que Mr. le Lieutenant a prêté, 6/./.

    Pour avoir fait les degrés et ce qui en dépend, 5/3/. 

    Pour une échelle pour le village fournie

    Du 19 juillet, pour dépense quand on a fait le marché avec le maître horloger, 5/9/9

    NB : on a fait donner à Philippe  Rochat demi pot le jour que l’on misa le tâche de la charpente, ./9/.

    Livré pour le clocher, deux bauderons, 1/6/.

    Plus deux lambris, ./9/.

    Livré par ordre du recteur à huit personnes qu’il avait commandées pour s’aider à lever le clocher, 4/6/. 

    Plus le dit a fait porter sur le clocher un pot et un verre qu’il a cassé, 1/6/.

    Plus a été accordé aux deux charpentiers le dit jour, 5/./.

    Livré par le Sr. Lieutenant Rochat pour le village 6900 clavins à 9 batz le millier, 15/7/9

    Livré par le Sr. David Moyse Rochat son fils un paquet fer blanc, contenant 60 feuilles au prix d’achat, 35/./.

    Au dit pour une cocarde que le recteur a faite donner à maître Curtet

    Payé au Sr. Siméon Philippe Rochat forestier pour avoir marqué 31 plantes pour le village, 3/10/6

    A maître Pierre Curtet de Juriens pour 18 journées qu’il a faites pour le village, à 10 batz par jour, 45/./.

    Au dit pour un chêne qu’il a fourni et faire la dagne pour mettre le pommeau au prix d’achat, 5/./.   

    Suivent diverses fournitures de bois et divers travaux.

    A maître Louis Mercier ferblantier à Morges, pour les journées et les fournitures qu’il a faites, tant en fer blanc que soudure et couleur, par compte fait avec le dit, 92/4/6

    Payé au Sr. David Aymé Rochat maréchal pour plusieurs ferrures et ouvrage qu’il a fait pour le village suivant sa liste montant à 31/./.

    Différentes écritures concernant le clocher et la pose de l’horloge transparaissent encore au travers des écritures de 1861 : 

    A David fils de David Rochat sergent pour s’aider à monter l’horloge, par ordre, ./9 /.

    Payé pour la fenêtre de la chambre de l’horloge, 3/./.

    Pour avoir voituré 7 ais depuis Bonport que ceux de l’Epine avaient donné, ./3/.

Le 4e avril, livré deux boderons pour faire les escaliers des galeries de la chapelle, 1/6/.

    Le 25e du dit, pour un cent braquet (ou traquet ?), ./3/.    

    Pour une cruche de terre au ferblantier pour tenir ses teintures, ./7/6

    Livré à la Perdron pour être allée à Orbe quérir du fer blanc, 1/./.

    Livré pour un pot d’huile, 3/3/.

    Livré à l’horloger pour soude de compte, 80/9/ 

    Le 24e juin, livré à la veuve du ferblantier de Morges pour soude, 68/./.

    Payé à Moyse Rochat du Mont-du-Lac pour façon enselles à la Grand’Combe, 1/6/o

    A Jaques Samuel pour même fait, pour 4 milliers, 3/3/o

    Livré à David Jaquet de Vallorbes pour 3000 clavins et 25 clous de plancher, pour le tout, 6/2/3

    Payé pour 9 tailles au scieur, ./9 :.

    Au ferblantier d’Orbe pour fer blanc, 28/4/6
    On profita de ces travaux pour mettre dans le boule du clocher un manuscrit en latin que l’on put traduire plus tard de la manière suivante
 :

    L’an de grâce 1759, les familles Rochaz, Rochat, Meylan et Mouquin apportèrent séparément l’argent nécessaire pour bâtir cette tour, voulant être utiles et plaire à leurs descendants. 

    Elle fut élevée le 18 octobre 1759, et ils pensèrent que ce serait agréable à leurs descendants. Les principaux auteurs de cette construction furent les deux frères Rochat,  des plus respectables par leur âge, savoir Samuel Tobie officier sérieux, conseiller de la commune de l’Abbaye ; et Jean Rodolphe Rochaz, conseiller, commandant du territoire de Romainmôtier et inspecteur chef des forêts. Le plus âgé des deux frères épousa Anna Barbilia, de la famille Nicole, bourgeoise du Lieu, le second Anna Grobéty,  de Romainmôtier, née d’une famille honnête et remarquable par sa bonté et sa prudence. Le premier eut cinq fils de sa femme Anna Barbilia, savoir : Moïse Philippe, Théodore Samuel, David Moïse, Jacques Rodolphe et Louis Etienne, qui tous s’occupèrent de cette construction. Le plus jeune fut le père de trois fils : Louis Marc Antoine Samuel qui est l’auteur de ce petit manuscrit, Philippe Samuel et David Rodolphe. 

    Enfin quand cet écrit sera rendu à la lumière et sera lu, que tous remercient Dieu et jouissent d’un bonheur éternel. Amen. 

    Il me semble bon de dire quelles sont les guerres navales et terrestres qui ébranlent l’Europe à notre époque. 

    D’abord il y a une guerre maritime entre les Anglais et les Français ; puis le roi de Prusse est attaqué par les Français, par presque tous les princes de l’Empire d’Allemagne, par les Russes et par les Suédois ; mais jusqu’à aujourd’hui il est sorti vainqueur de tous les combats engagés contre son armée et celles de tous les autres princes. 

    Soyez heureux, 0 mes descendants ! 

    Une écriture montre qu’à l’époque l’on ne s’assemblait pas dans la salle de l’église, mais dans une chambre particulière : 

    1761, loué pour la chambre de l’assemblée et pour chandelle, 1/./.
    En 1762 on achète un drap mortuaire pour le prix de 23/9/., cousu pour 1/3/., enserrer dans une boîte payée 1/./.. La chaire a été faite par Bignens, de Vaulion assurément, posée sur une pierre de talle fournie par Siméon Moyse Rochat  qu’il fait à 1/6/.

    En 1771 intervient une innovation, on couvre en fer blanc le bonnet du clocher de la chapelle. Pour ce faire on fait appel à des maîtres ferblantiers venus d’Orbe. Il faudra naturellement leur fournir la soupe et la soupe, tandis que le fer blanc lui-même est aussi acheté à Orbe. Fourniture du charbon pour faire l’ouvrage, probablement pour chauffer ert modeler le fer blanc. Le fer blanc, 60 feuille, a coûté 37 florins 6 batz, l’ouvrage effectué par les ferblantiers 40 florins. 

    On ne sait si c’est à cette occasion, ou antérieurement, que les travaux de ferblanterie on donnait cet aspect si curieux au clocher tel qu’on peut le découvrir sur la gravure de Escher en 1784 : 
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    1784, une fois de plus on a perdu la clé de la chapelle !

    En toute époque l’horloge est sans cesse à racommoder. En 1785 on est allé le chercher à Rochejean. La facture se monte à 75/./.

    En 1806 différents travaux d’importance  sont effectués à la chapelle :

    Payé au citoyen Chenaud pour avoir rétabli l’horloge du hameau suivant son engagement du 23e avril 1806, 84.- Chenaud est probablement du Pied du Jura et non plus de Franche-Comté. 

    Payé aux maçons des Charbonnières pour rustiquage des murailles, 6 journées à 14 batz par jour = 84.- 

    On fait des ponts à la chapelle, donc on répare probablement, soit le toit, soit le clocher. 

    Payé pour des couleurs pour peindre les cadrans de l’horloge, 3/7/.

    Une journée pour convenir pour rétablir l’horloge et s’aider à le démonter, 1/./.

    Pour l’avoir voiturée jusqu’à Gollion en deux fois, 3/./.

    Payé pour avoir doré les aiguilles du cadran, 6/./.

    Pour l’avoir peint, 6/4/.

    Pour 14 feuilles de fer blanc pour l’horloge, 6/./. 

    Pour huile pour peindre les cadrans de l’horloge, 3/9/5

    Le recteur a tenu le taureau pendant 32 jours, 9/6/.

    Une boîte pour le drap mortuaire, ./5/.
    1833, rallonge de la chapelle 

    C, du 14 7bre 1833 – sur l’agrandissement de la chapelle – 

                                                                                          Sentier, le 14 7bre 1833

    Le Préfet du district de la Vallée 

    Aux chefs de famille du hameau du Pont, 

    Messieurs, 

    Le Conseil d’Etat me charge de vous faire savoir qu’il vous a accordé un subside de 180 francs pour l’agrandissement de la chapelle du Pont, et la reconstruction du clocher. Ce subside sera payé lorsque les ouvrages seront examinés et auront été reconnus convenablement exécutés. 

    Vu l’état d’épuisement de la forêt du Risoud, le Conseil n’a pu accorder d’autres plantes que celles qui seront marquées dans la forêt à titre du dix pour cent du devis. 

    Veuillez, Messieurs, agréer les assurances de ma considération très distinguée. 

                                                                                                          Reymond 
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    C’est cette année-là qu’on obtient un service religieux au Pont…

    C, du 15 juillet 1833 – le préfet au hameau du Pont sur les services religieux 

                                                                                          Sentier, 15 juillet 1833

    A l’administration du village du Pont, 

    Messieurs, 

    Pour satisfaire à votre demande du 13 courant, j’aurai l’avantage de vous dire que le 22 juin dernier j’eus l’honneur de transmettre à MM. les pasteurs du Lieu et de l’Abbaye en original,  et aux Municipalités de ces deux communes pour copie, un arrêté du Conseil d’Etat, accordant et réglant des services religieux du dimanche dans les hameaux des Bioux, du Pont et des Charbonnières. Ces dernières furent invitées en même temps à donner connaissance de ces dispositions à leurs ressortissants intéressés et je suis fort étonné qu’elles ne l’aient pas fait. Ce serait donc auprès d’elles que vous pourriez prendre tous les renseignements, n’ayant moi-même point gardé de copie de ces dispositions. Mais voici en quoi elles consistent quant au Pont. Sur quatre dimanches, un sermon au Pont ; ce jour-là il y aura aussi sermon à l’Abbaye ; aux Charbonnières aussi sur quatre dimanches un sermon. Mais ces services seront combinés de manière qu’ils n’aient pas lieu au Pont et aux Charbonnières le même jour, afin que les habitants de ces deux localités rapprochées puissent alterner pour en profiter réciproquement. 

    Agréez, messieurs, mes salutations très empressées. 

                                                                                                           Reymond 

    GDA4 – tâche pour la reconstruction du clocher du temple du Pont en 1836 – 

    Le samedi 5e mars 1836, à l’auberge du Pont, à une heure après midi, une commission de l’Administration du village du Pont donnera à tâche l’entreprise pour reconstruire le clocher du temple du dit village. Cet ouvrage consiste essentiellement en charpente et fourniture en bois.

    Ce qui sera publié aux Charbonnières le dimanche 14e février 1836. Au nom de la commission : Abram Rochat 

    Je soussigné déclare avoir lu la publication ci-dessus en présence du public le dimanche quatorzième février à l’issue du service divin, aux Charbonnières, le 14 février 1836, A. Charrière, instituteur. 

    GDA5, du 5e mars 1836 – reconstruction du clocher du temple du Pont – 

    Une Commission de l’Administration du village du Pont offre de donner à tâche l’entreprise pour rehausser de six pieds le bâtiment placé au-dessus de l’église du Pont, destiné à placer l’horloge. Pour quel ouvrage il est fourni un plan auquel l’entrepreneur devra se conformer sauf à y apporter tels changements que la Commission jugera convenable. 

    Les ouvrages à exécuter consistent essentiellement : 

    A A placer aux quatre angles de ce petit bâtiment quatre fortes colonnes d’un pied environ, placées de pointe en dehors de celles qu’il y a déjà, auxquelles elles seront fortement assujetties au moyen d’écrous en fer, deux seront posées sur le mur et deux sur les colonnes de couche. 

    B Le carré qui sera d’environ onze pieds de vide, sera abrité par une paroi en planches crêtées et rabotées intérieurement. Il sera placé un plancher en planches et un plafond en lambris.

    D L’entrepreneur devra couvrir à encelles le rehaussement sus indiqué, de même que le carré d’en bas sur lequel il sera posé. Il devra aussi replacer les cadrans de l’horloge. 

    E  Il devra faire et placer dans le cabinet où les cloches seront placées, quatre ouvertures d’environ trois pieds de largeur sur 4 ½ pieds de hauteur, avec des contrevents dits à jalousie, passé à l’huile de couleur verte. La dimension pourra être changée si la Commission le désire ; chacune de ces ouvertures aura dans l’intérieur un simple contrevent qui sera suspendu afin de pouvoir fermer à volonté. 

    F Il devra couvrir ce carré comme le plan l’indique, c’est-à-dire d’abord en carré et la pointe à 8 faces. 

    G  Il est chargé de démonter aussi soigneusement que possible tout ce qui existe et qui doit être changé, afin de pouvoir réemployer tous les matériaux qui en seront susceptibles. 

    H  L’entrepreneur replacera la flèche soit dagne avec tout ce qui y est relatif, y compris le fer-blanc, couverture, etc…

    Ces ouvrages seront faits sous les conditions suivantes : 

    1o Le village fournira sur place les matériaux nécessaires pour ces ouvrages, excepté pour les pontonnages et échafaudages. 

    2o L’entrepreneur devra faire et placer un escalier étroit pour pouvoir monter facilement jusqu’au cloches (ou clocher).

    3o Ces ouvrages seront soumis à la réception de la Commission. Ils devront être entièrement terminés au courant juillet prochain 1836. 

    4o Les paiements seront exécutés immédiatement après que les ouvrages seront terminés et reçus. 

    5o L’entrepreneur sera chargé de déplacer et replacer l’horloge, de même que la cloche où il lui sera indiqué.

    6o Les buchilles et autres débris appartiendront au village. 

    7o Le plancher sous le clocher sera placé en pente avec des rigoles pour faire couler l’eau par le moyen d’un tuyau en fer-blanc. 

    8o La couverture sur six soit deux pouces de Berne de distance.

    Sous les conditions mentionnées dans le présent mis en prix, l’entreprise de la reconstruction du clocher a été adjugée aux Srs. Moyse Rochat, charpentier-menuisier de la Corne et Louis Rochat charpentier, du Pont, pour le prix de cent cinquante francs et dix pots de vin pour le jour de la levure du bâtiment ; au Pont, le dit jour 5e mars 1836. 

    M. Rochat                                                                                     Louis Rochat

    L’on doit aux charpentiers cinq francs de plus que le marché ci-dessus ne porte pour des travaux qu’ils ont fait à la chapelle. 

    Les comptes pour le clocher figurent sous NA2, 1836 – payé pour la construction ou établissement du nouveau clocher comme suit - : 

    Clouteries diverses, écrous pour assujettir la ramure et crosser suivant les notes en détail approuvées par le Conseil, 91/2/5

    Encelles soit tavillons, 48/9/.

    Planches, lambris, feuilles et vernissage du cadrans et berceaux, 68/2/2

    Payé à Louis et Moyse Rochat charpentiers pour la construction du dit clocher, 161/./. 

                                                                                                         Total : 369/3/7

    Plan probable de cette reconstruction, GDA7
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                       Enquête sur les maisons de 1837, ACV, GEB 139/1, p. 14
    En 1848 un fourneau est posé à l’église. Est-ce pour la première fois ? Quoiqu’il en soit cette simple écriture pose tout le problème du chauffage des églises en hiver, chauffage à dire vrai presque impossible, vu la grandeur de la salle et le petit volume du fourneau. 

    Cette même année quelques travaux sont faits à la pendule par François Reymond horloger, qui la dégraisse et lui  « faire à mettre trois porte aiguilles, deux ronds au cadran et reclouer les heures », travaux qui reviennent à 10 florins. 

    Le maréchal est aussi de la partie « pour voir mis des copilles au bou tdes arbres de l’horoge, faire les trous, une rosette, reterroder le bout des chéneaux en fer pour emboîter des pièces de bois qui portent la broche des aiguilles, une plaque en fer et ranger des plaques pour les cadrans », travaux de 2 florins, ce qui n’est pas cher payé pour un ouvrage apparemment aussi complexe !

    En 1850 on améliore le matériel de communion, et pour cela on procure pour le service du cule une nappe, une serviette et un plat d’étain, en même temps qu’on achète cent vingt pieds de corde pour l’horloge. 

    C’est l’époque précisément où le franc n’est plus divisé qu’en centimes. L’ancienne monnaie a vécu. 

    L’histoire du clocher et de ses différents aspects selon les matériaux utilisés reste complexe. Avec des nouvelles transformations en 1884 (selon AA5) :

    Du 14 avril 1883. L’entreprise pour couvrir le clocheton de l’église est adjugée à Jean Guignard ferblantier à la Sarraz sans désigner le genre de couverture qui sera employée qui sera employée ; cela sera décidé après avoir entendu le maître. Le secrétaire est chargé de lui écrire de monter au plus tôt. 

    Du 16 août. Le secrétaire est chargé d’écrire et rédiger un manuscrit contenant les principales questions qui intéressent le pays ainsi que le prix des denrées ; ce manuscrit sera placé dans la boule en fer blanc, au-dessous du coq de l’Eglise, avec le manuscrit déjà trouvé dans la vieille boule enlevée. Ce sont ces papiers que l’on retrouva lors de la démolition du clocher au XXe siècle et qui figurent désormais sauf erreur aux archives du village, documents qui ont permis la réalisation de la brochure : Emile Henri Rochat, Manuscrits déposés dans la tour de l’ancienne église du Pont, Editions le Pèlerin, 1989. Le secrétaire avait pu noter comme note introductive :  

    L’année 1884 le clocher de la petite église du Pont couvert en ancelles et étant usés, l’administration de ce hameau décida de le couvrir en fer blanc ayant la forme d’écailles de poisson ; couverture qui, au dire des maîtres concernant cet art, est presque inusable ; cette couverture a été faite au prix de neuf francs cinquante centimes le mètre carré rendue posée, travail qui s’est exécuté fin août par Jean Guignard ferblantier bourgeois de l’Abbaye établi à la Sarraz.

    Figurait aussi parmi les documents un dessin sommaire qui montre : 1o La flèche telle qu’elle se présentait en 1779, 2o Les artisans de l’époque au travail, dessin qui, retouché, a fourni le motif de la couverture de la brochure ci-dessus : 
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Composition, néanmoins toute une ambiance qui nous remet en plein dans ce « bon vieux temps » et nous fait voir le clocher version 1884. 

    GDA21c, 1893, église du hameau du Pont, projet de restauration, devis estimatif fait par M. Francis Isoz, architecte à Lausanne. 

    Accompagné de trois plans dont on découvre l’essentiel ci-dessous. 
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    Autre version de GDA7, détails : 
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   Vers une nouvelle église

    GDA21a, Lausanne, du 13 décembre 1895 – que vaut le Crêt du Sablon ? – 

    Monsieur F. Isoz, architecte, Lausanne, 

    Monsieur, 

    Ensuite de votre demande d’expertise, j’ai l’honneur de vous transmettre ci-après mon opinion sur la structure géologique de la colline où il est projeté d’édifier la nouvelle église du Pont ; cette opinion résulte de notre commune visite des lieux et de l’étude que j’ai complétée depuis. 

    La question que vous m’avez posée est la suivante : la colline en discussion ici est-elle formée d’éboulis ou de roc en place ? Peut-on sans danger y construire un édifice tel qu’une église ? 

    La colline est-elle un éboulis ? 
    Il est aisé de rendre compte qu’on n’est pas en présence d’un éboulis. La roche qui forme le sommet de la colline ainsi que son flanc vers le lac est un grès verdâtre plus ou moins grossier suivant les bancs, une sorte de mollasse. Cette roche est en certains bancs abondamment pourvue de fossiles qui permettent d’en préciser l’âge. Ce sont de gros fossiles mal conservés à l’état de moules grossiers et dont quelques-uns déterminables font appartenir ce grés à l’étage géologique que nous nommes aptien supérieur. MM. les Dr. Campiche de St-Croix et A. Jaccard du Locle ont du reste fait des études déjà très approfondies sur ce terrain et précisément sur la colline qui nous occupe ici. Or Mr. le Dr. Campiche a pour la première fois découvert le terrain aptien de la Vallée de Joux, rare sans cela dans la contrée. 

    La base de ces bancs de fausse mollasse est formée par des bancs constitués par un agglomérat compris de rognons semi calcaires empâtés dans une marne jaune rougeâtre, puis plus bas encore, viennent des couches d’argiles rouges et jaunes pures ou panachées. 

    Cette succession de couches est la succession géologique normale dans notre Jura. Les couches de cette colline sont donc régulièrement en place et régulièrement constituées. 

    Le petit vallon qui entoure la colline est le résultat de l’érosion plus facile du banc de marne, comme cela paraît facilement sur notre croquis. 

    Par contre, en continuant nos investigations, à la suite de la marne panachée, nous voyons qu’il y a là une assez grande lacune dans la suite des terrains. Il devrait venir, d’après ce qui et la règle dans le Jura et d’après ce qu’on trouve déjà entre l’Abbaye et les Bioux, il devrait venir, disons nous : 

    Urgovien, 25 m. 

    Hauterivien, 30 m.                   70 m.

    Valangien, 15 m. 

    Portlandien. 

    Tandis que les rochers de la route qui domine la colline de l’église sont immédiatement du portlandien, il manque une épaisseur de 70 m. de terrains qui ne manquent pas plus loin. Ceci est un accident du genre de ce que les géologues appellent une faille, soit une cassure, avec glissement d’une partie des couches sur l’autre. 

    Notre croquis rend compte de cette faille sous de plus amples descriptions. C’est grâce à cette faille que des sources viennent prendre leur sortie dans ces marnes rouges. Ce sont des eaux peu profondes qui remontent par la ligne de cette faille. 

    Le portlandien qui domine la colline et forme tout le coteau au-dessus est un calcaire compact blanc jaunâtre. Si la colline était un éboulis, c’est surtout ce calcaire qui le composerait. Mais une inspection même sommaire montre que quelques blocs superficiels sont du portlandien, tandis que tout le reste est de l’aptien. Et on peut affirmer qu’il n’y a aucun lambeau de ce terrain, en dessus de la colline, susceptible de fournir l’aliment d’un éboulis. 

    Enfin d’autre part il est clair que dans les éboulis l’arrangement des blocs est irrégulier et non celui d’une succession géologique. 

    Pour toutes ces raisons il est possible d’affirmer que la colline sur laquelle on se propose d’élever l’église est formée de roc en place et non d’éboulis. 
    Etat des bancs de rochers

    Néanmoins l’aspect général du banc de grès vert prête à croire à un éboulis parce que les bancs sont fendus, crevassés profondément et par conséquent émiettés en blocs irréguliers séparés par des cassures de toutes dimensions et que le lavage des eaux superficielles a encore agrandies sous forme de vraies crevasses.     

    Cet état de dislocation est la conséquence de l’accident géologique dont nous avons plus haut donné la description et que nous avons nommé faille. 

    Une faille est habituellement le résultat de poussées énormes pendant le soulèvement des montagnes. Les couches subissent alors un écrasement et un étirement qui provoque très souvent un émiettement en blocs de certaines couches peu plastiques et tendres. Il se forme alors ce qu’on appelle une brèche de dislocation. C’est ici le cas, et les bancs de grès verts sont réduits à l’état de brèche de dislocation. La couche entière sur un parcours qu’il est impossible à délimiter, doit se trouver à cet état de fissuration extrême. 

    Et comme ce grès laisse facilement circuler l’eau, comme il est près de la surface, la circulation des eaux de surface a du y être abondante, en provoquant le lavage des flancs des fissures et en les agrandissant. 

    Telle est la cause de l’état de dislocation de la couche sur laquelle on est appelé à bâtir. 

    Peut-on sans danger construire un édifice sur cette colline ?

    La question est plus complexe qu’il ne semble au premier abord. Nous pouvons assurer que l’état de fissuration des rues est partout la même que celle que les trous de sondage ont fait voir. C’est donc à l’architecte de juger si cet état de dislocation peut malgré tout lui permettre d’établir solidement des fondations. Je discuterai ici seulement la possibilité d’éboulement et glissements subséquents. 

    Si nous avions à faire à de l’éboulis vrai, il n’y aurait aucune hésitation quelconque ; je préaviserais pour ma part contre toute construction, car un éboulis situé sur un lit de marne qui se ramollit par l’eau lentement, est toujours destiné à glisser vers le bas de la pente tôt ou tard, et bien que naturellement il ne manifeste aucune mouvement, il suffit souvent de déranger l’état de nature par des travaux d’art, des tranchées pour fondations, le poids d’un bâtiment, etc… pour que la masse disloquée se mette en mouvement. 

    Qu’en sera-t-il ici ? Est-ce qu’une brèche de dislocation tient mieux qu’un éboulis ? Oui, en quelque mesure. Mais s’il fallait chercher une comparaison pour faire comprendre les 0hénomènes d’une brèche de dislocation, c’est bien le type d’un éboulis qu’on choisirait comme terme de comparaison. 

    La solidité ici dans le cas particulier est bien un peu plus assurée que pour un éboulis, en ce sens que le pied est solide. Ce que je veux indiquer ici ressort mieux d’un croquis que d’une description : 
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    Nous avons dans la figure a la coupe de l’état des lieux. Si notre colline était en éboulis, ce serait dans le genre de la figure b qu’elle se présenterait. On voit que le pied est plus solide en a qu’en b. 

    Garantir que cette particularité soit suffisante, nul ne peut le dire. 

    Les travaux de la construction ne doivent pas être considérés comme devant améliorer la situation. 

    Il est prévu que l’on rasera le sommet de la colline pour y faire une plate-forme. En outre on se servira de cette masse enlevée pour combler le fossé des marnes rouges derrière la colline. Par conséquent ce dont on déchargera le sommet viendra charger la partie dangereuse en arrière. Puis ensuite on ajoutera tout le poids d’un assez gros édifice, savoir l’église. 

    On peut donc affirmer que les travaux n’amélioreront pas la situation mais l’aggraverons. 

    Y a-t-il des mesures à prendre pour éviter un glissement subséquent de la colline ?

    Evidemment il est possible de se prémunir assez pour qu’aucun glissement ne puisse survenir. Les travaux usuels en de telles occasions consistent en un drainage soigneux de toutes les parties qui collectent l’eau et peuvent ramollir assez la marne pour qu’elle n’ait plus assez de consistance pour retenir les masses qu’elle supporte. Il faudrait sécher par des drainages. Mais étant donné l’origine de l’eau, ceux-ci ne devraient pas être des drainages superficiels, mais des drainages profonds par pierrées d’assainissement. Je ne puis pas indiquer ici quelles directions, situation et profondeur il faudrait donner aux drains. Cela nécessiterait une étude plus approfondie et quelques sondages que je suis disposé à faire si vous le jugez nécessaire. 

    Ces travaux d’assainissement devront être bien faits et une fois pour toutes, car ils seraient plus nuisibles qu’utiles s’ils étaient défectueux. 

    Je me demande pourtant s’il vaut la peine de risquer de se mettre sur cette colline et de faire ces travaux, alors qu’on a tant d’autres places et de plus belles que celle-là. Sans doute la colline peut tenir et on  peut la faire tenir ; mais pourquoi chercher des aventures alors qu’au milieu du village, au bord de l’eau, vous trouveriez un emplacement superbe ; et qu’une église élégamment plantée sur une plate-forme au milieu du golfe si gracieux du Pont sera cent fois plus admirée que sur cette colline, à l’écart au bout du village, comme placée en pénitence ainsi qu’un méchant garçon qu’on envoie au coin. 

    Mais, mon cher Monsieur Isoz, ceci n’est plus de la géologie, c’est affaire de goût et de bon goût. Or sur ce pont le vôtre est sans doute supérieur au mien et c’est pour cela que je m’arrête ici. 

    Je pense avoir répondu aux questions que vous me posiez. Si toutefois vous avez encore d’autres renseignements, je suis toujours à votre entière disposition et reste votre dévoué :    

                                                                                                  Talliez, professeur 
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    C, du 25 août 1897 – en route pour une nouvelle église – 

                                                                                 Lausanne, le 25 août 1897

    Département de l’Instruction publique et des cultes,

    A l’Administration du hameau du Pont, 

    Messieurs, 

    Nous avons l’avantage de vous informer que dans sa séance du 24 courant, le Conseil d’Etat a décidé d’accorder à l’Administration du hameau du Pont un subside de dix mille francs pour la construction d’une église conformément aux plans et devis soumis au Département de l’Instruction publique et adoptés par celui-ci, moyennant quelques modifications demandées par l’architecte de l’Etat et admises par votre Conseil d’administration. 

    Ce subside sera payé en quatre annuités après la reconnaissance des travaux. 

                                                                            Le chef du Département, Ruchet

    C, du 12 mai 1898 – surveillance de l’église – 

                                                              Lausanne, Villa St-Pierre, le 12 mai 1898

    Francis Isoz architecte, 

    A l’administration du hameau du Pont,

    Monsieur C. Rochat, député, me fait savoir qu’il renonce à la surveillance des travaux de l’église. 

    Je me vois donc obligé à vous demander de le remplacer pour cette surveillance. Je  viens vous proposer de faire une démarche auprès de Mr. Paul Rochat, buraliste, pour qu’il veuille bien se charger de ces fonctions qui ne demandent en somme qu’une visite journalière sur les travaux. 

    L’intérêt que Mr. Paul Rochat a porté ces derniers temps à la question de la construction de l’église me fait penser que votre administration trouverait en lui un surveillant dévoué. 

   Vous voudrez bien me tenir au courant de ce qui aura été fait et dans cette attente, agréer mes civilités distinguée.

                                                                                                         Francis Isoz

    C, du 29 juillet 1898 – implantation de l’église – 

                                                         Lausanne, Villa St. Pierre, le 29 juillet 1898

    Francis Isoz architecte, 

    A l’Administration du hameau du Pont, 

    Le 17 juin dernier j’ai remis à Mr. Clot-Rochat entrepreneurs les nouveaux plans relatifs au nouvel emplacement de l’église. 

    J’avais demandé à cet entrepreneur de faire immédiatement l’implantation, d’accord avec vous ; or je viens d’écrire à Mr. Clot pour lui demander où l’on en est, et j’apprends avec surprise que rien n’est fait. 

    Veuillez me renseigner, je vous prie. 

    J’attire votre attention sur le fait qu’avec ce retard de plus d’un mois, il ne sera probablement plus possible de mettre l’église sous toit encore dans la bonne saison. 

    Avec considérations distinguées                                                     Francis Isoz

    Du 5 août 1898 – lettre de Monsieur le Préfet au hameau du Pont – 

                                                                                       Le Sentier, le 5 août 1898

    Au Président de l’Administration du hameau du et au Pont, 

    J’ai l’avantage de vous donner copie in extenso, d’une lettre du Département de l’Intérieur au sujet de l’emplacement projeté du temple du Pont. 

    Vous voudrez bien suivre les instructions qu’elle renferme et soumettre à nouveau la chose au Conseil général du hameau. 

    Il est à désirer et à espérer que maintenant que l’autorité supérieure à exprimé son opinion sur l’opportunité et la valeur des divers emplacements en présence, le hameau du Pont cherchera à concilier les intérêts bien entendus dont il sera le premier à bénéficier. 

                                                                                    Le Préfet : Vincent Golay
 

    Du 4 août 1898 – l’Etat au Préfet du district de la Vallée  au sujet de l’emplacement de l’église du Pont – 

    Ensuite de la visite que nous avons faite le 23 juillet écoulé des divers emplacements en compétition et de l’emplacement choisi en dernier lieu pour y construire le temple du Pont, visite rendue nécessaire par un pétitionnement et la manifestation d’oppositions sérieuses contre le choix de ce dernier emplacement, nous désirons, avant de faire des propositions au Conseil d’Etat, que le choix de l’emplacement dont il s’agit soit de nouveau et une dernière fois, soumis au Conseil général du hameau. 

    Tout d’abord notre Département tient à relever le fait que le subside promis par l’Etat pour la construction du temple ayant été promis en vue de l’exécution du projet « Grève du Lac », le Conseil, sans vouloir imposer cet emplacement à l’exclusion de tout autre, reprend toute sa liberté relativement à ce subside avec le changement d’emplacement. 

    Cet emplacement abandonné ainsi que celui du Crêt du Sablon qui était certainement le plus pittoresque, il ne reste plus en présence que ceux des immeubles Paul Rochat et ceux des immeubles de veuve Aline Rochat. 

    Le second nous a paru de beaucoup préférable au premier, et en cela, le Département de l’Instruction Publique et des Cultes partage notre opinion. 

    Avec l’emplacement Paul Rochat, le chemin d’accès est plus long et longe le derrière de maisons d’un aspect peu agréable. 

    L’obligation imposée par le vendeur de rendre public le chemin d’accès au temple est un inconvénient, car en étant accessible au  bétail, aux chars, etc., ce chemin laissera parfois à désirer au point de vue de la propreté. 

    En  outre la création d’un jardin public en cet endroit ne peut se faire qu’aux dépens de l’emplacement trop restreint déjà réservé devant le bâtiment d’école pour la récréation des enfants. 

    Avec l’emplacement de veuve Aline Rochat, ces inconvénients disparaissent. Le temple serait suffisamment élevé au-dessus de la route pour lui donner un aspect agréable. 

    L’accès aurait lieu par une courte avenue droite, tracée dans l’axe du temple dès la route près de la fromagerie. 

    Ce chemin d’accès aurait le mérite de n’être accessible qu’aux piétons et à ceux seulement qui se rendraient au temple ou chez la venderesse. 

    Enfin le prix de revient de l’œuvre, achat de terrain compris, nous paraît être moins élevé avec l’emplacement veuve Aline Rochat qu’avec celui Paul Rochat. 

    Le département désire donc, avant de faire des propositions au Conseil d’Etat en vue d’autoriser le hameau à acquérir les terrains nécessaires, que le Conseil général du Pont examine à nouveau cette affaire et pèse avec soin le pour et le contre des deux emplacements présumés. 

    Nous ne terminerons pas cette lettre sans vous faire part du profond étonnement que nous avons éprouvé en constatant par la lecture de l’historique de la question, que M. Paul Rochat ne se soit pas récusé comme membre de la commission, puisqu’il était vendeur. Mais que, non seulement il a fait partie de cette commission, mais en a été le rapporteur, concluant à ce que le hameau achète son terrain, remplissant ainsi le double rôle de juge et partie. Cette façon d’agir ne nous paraît pas correcte. 

                                                                   Le chef du Département. Debonneville 

    Du 21 août 1898 – rapport sur l’implantation de l’église – 

    Séance du 21 août 1898, présidence de Mr. Edgar Rochat président. 

    L’administration est représentée à la séance par Mr. Féréol Rochat. La Commission au complet réunie sur le Crêt du Sablon examine les lieux et procède à des mesurages pour s’assurer s’il y a aurait suffisamment de place pour y construire l’église ; ensuite la Commission se rend à la salle de l’administration pour discuter. 

    Lecture est faite de deux lettres du Département  des cultes de 1893 disant qu’il ne serait pas donné de subside cantonal pour une réparation de l’église, mais bien pour une construction nouvelle. 

     Une proposition est faite de commencer des fouilles demain matin au Crêt du Sablon,  et une fois terminées de faire monter Monsieur Isoz pour examiner les lieux ; il est procédé à la votation ; cette proposition est rejetée par 5 voix contre quatre. La minorité déclare qu’elle fera un rapport de minorité. 

    Personne ne demandant plus la parole, la séance est levée. 

                                                                          Le secrétaire : H. Rochat-Golay

    Rapport de majorité de la Commission chargée d’étudier à nouveau l’emplacement de l’église. Séance du 26 août 1898.

   Sont présents MM. Paul Mouquin, Adrien Rochat, Alfred Rochat, William Maire, Henri Rochat-Golay. 

    La discussion est ouverte sur l’objet qui divise la Commission, soit l’opportunité de pratiquer de nouvelles fouilles au Crêt du Sablon. La commission décide d’envoyer une délégation de deux membres à Lausanne auprès de Monsieur Isoz, architecte, pour avoir son préavis sur la solidité du Crêt du Sabon et lui exposer les points de vue de la majorité sur cet objet. MM. Adrien Rochat et Rochat-Golay sont désignés comme délégués. 

    Se conformant à la lettre du Département de l’Intérieur du 2 août et de celle de Mr. le Préfet du 5 août, la majorité de la Commission veut étudier à nouveau sans parti pris et en ne cherchant uniquement que l’intérêt et le bien public de  notre village et de sa population, cette importante question de l’emplacement de notre église future. 

    Qu’il nous soit cependant permis de dire que la question avait été très bien étudiée et longuement discutée dans le courant de l’hiver et que le vote intervenu dans la séance du 30 avril 1898 n’était point un vote de surprise, mais le résultat d’un examen réfléchi et consciencieux,  ce qui le prouve surabondamment, c’est que sur les 61 membres présentes, 5 seulement ont voté contre l’emplacement offert par Mr. Paul Rochat. 

    C’était donc une manifestation suprême, définitive et non équivoque, résultat des longues discussions survenues, soit dans les nombreuses assemblées du Conseil général, soit des discussions intimes encore plus nombreuses entre citoyens dans notre village. 

    Mais relevons le fait que nous comprenons parfaitement l’étonnement du Département de l’Intérieur de voir Monsieur Paul Rochat figurer comme rapporteur de la précédente commission et qu’il ait cru à des irrégularités commises ; mais nous sommes persuadés que s’il avait connu toutes les circonstances que nous avons traversées, et les détails de cette période, il aurait eu une opinion toute opposée. 

    Un nouvel emplacement, le Crêt du Sablon, est présenté à nouveau par la minorité qui en cela semble ne pas se conformer à la lettre du Département qui désire que « le Conseil général du Pont examine à nouveau cette affaire et pèse avec soin le pour et le contre des deux emplacements en présence », c’est-à-dire celui offert par Mme Aline Rochat et celui de Mr. Paul Rochat. 

    La présentation à nouveau du Crêt du Sablon ne nous paraît pas opportune. En présence du rapport géologique du 13 décembre 1895 de Monsieur H. Golliez, professeur , une autorité absolue dans ce domaine, du rapport de Mr. Isoz, architecte, du 29 juillet 1896, communiqué à la dernière heure, de la confirmation de ce rapport en date du 23 août 1898, il nous semble que ce serait de la légèreté, nous dirons même de la témérité, que de vouloir construire le temple sur ce terrain-là ; car le rapport magistral de Mr. Golliez conclut à ce que l’impossibilité de glissement de terrain ne peut être garantie. Et Mr. Isoz dit : qu’il ne voudrait pas, lui, prendre la responsabilité d’y construire. 
    Donc l’abandon de cet emplacement s’impose et malgré sa situation pittoresque et la vue magnifique dont il jouit, nous devons chercher ailleurs. Il nous semble que cette colline serait bien plutôt destinée à faire une belle promenade avec bancs et bosquets où nos hôtes étrangers et notre population aimeraient à se rendre pour jouir d’un beau panorama et de cette paix de la nature qui est l’apanage de notre Jura. Si on abaisse la colline, le charme aura disparu. 

    Une jolie promenade à la partie orientale du village compenserait en partie les avantages qui sont à l’autre extrémité du hameau et ferait droit, dans une certaine mesure, aux réclamations légitimes qui sont faites à ce sujet. 

    Passons à l’examen des deux emplacements possibles. 

    L’emplacement offert par Mme Aline Rochat n’est pas à dédaigner ; il présente de réels avantages à son actif ; il est d’un accès facile, actuellement la vue est large et dégagée, mais il ne présente pas des garanties suffisantes pour l’avenir. Qui nous assure que des constructions sur les terrains avoisinants ne viendront pas sous peu masquer plus ou moins complètement l’édifice ? La beauté de sa position en serait complètement compromise. 

    Pour nous l’emplacement de Mr. Paul Rochat est celui qui offre le plus d’avantages pour notre village et notre population ; car malgré ses quelques défauts que nous ne contestons pas, il n’apportera aucune déception dans l’avenir. 

    L’emplacement est au centre du village ; or on sait combien notre population tient à ce qu’il  n’y ait pas du favoritisme, aussi bien au point de vue de la distance qu’à d’autres égards. 

    Les immeubles appartenant au village seront groupés, ce qui est toujours un avantage. 

    Dans les localités où il n’y a pas de cure, il règne toujours une certaine intimité entre le temple et le collège, celui-ci étant le pied-à-terre de Mr. le pasteur, des officiants de la communion, etc. Au point de vue pratique il est donc indéniable qu’ils soient rapprochés autant que possible. 

   L’accès de l’église sera facile. Une belle rue droite, d’une pente normale, d’une longueur de cinquante-cinq mètres, amènera les fidèles sur la terrasse du temple. 

   La vue dès l’église sera très belle sur le lac et la Vallée entière. On nous dit que le voisinage des maisons ne présentera rien de bien esthétique ; mais les choses se transformeront et la main est déjà mise à la pâte : la façade entière de la maison Chasseur est déjà renversée et fera place à une belle façade transformée par un habile architecte. D’ailleurs le plan si bien conçu de Mr. Isoz porte la terrasse de l’église à une hauteur telle que le premier plan disparaît et que la vue,  par une échappée assez large, encadre un horizon d’une beauté indiscutable. 

    L’espace laissé libre entre le collège et les maisons voisines ne sera jamais restreint ; un acte notarié réglera cette question ; la chose est assurée par les propriétaires des immeubles. Nous sommes donc assurés que la vue dont on jouit actuellement ne sera jamais amoindrie en quoi que ce soit. 

    Enfin, ce qui est pour nous une raison déterminante en faveur de cet emplacement, c’est de nous permettre et de nous fournir l’occasion d’améliorer considérablement notre maison d’école. Pour nous la maison d’école est d’une importance encore plus grande que le bâtiment de l’église. C’est là que résident les éducateurs de notre jeunesse ; c’est là que nos enfants passent la meilleure partie de leur premier âge et il faut pour en faire des générations intelligentes et viriles, de l’air pur, de la lumière, de l’espace, à l’abri des danger ; voilà ce que l’on nous répète sur tous les tons et ce que nous disent les chefs de nos autorités pédagogiques. Eh bien c’est ce que nous réaliserons en partie ; car au lieu de cette petite ruelle étriquée, dangereuse, que vous connaissez, nous avons une rue convenable, propre, où les enfants pourront s’ébattre à leur aise aux récréations au lieu d’être jetés sur la grande route, en danger perpétuel d’être écrasés ou mutilés. 

    Avec cette rue et la servitude pour les voisins de ne pouvoir rapprocher leurs constructions du collège, cette perspective qui nous effrayait de voir un moment ou l’autre se construire un bâtiment à quelques mètres de la principale façade, a disparu. Nous avons une occasion exceptionnellement favorable, le terrain nous est offert et à un prix relativement si bas que nous ne nous y retrouverons jamais ; profitons donc ce des avantages. 

    Pour toutes ces raisons, Monsieur le Président et Messieurs, la majorité de votre Commission vous fait la proposition suivante : 

    Le Conseil général confirme la votation et la décision qu’il a prise dans sa séance du 30 avril 1898 relative à l’emplacement offert par Mr. Paul Rochat, buraliste pour y construire l’église. 

    Voilà, Monsieur le Président et Messieurs, le rapport que nous croyons de notre devoir de vous présenter. Nous espérons qu’une décision définitive interviendra ce soir et qu’une ère de paix et de concorde s’ouvrira sur notre village et y répandra ses bienfaits. 

    Le Pont, 26 août 1898, le rapporteur :                                     H. Rochat-Golay

    GDA21a, du 26 août 1898 – emplacement de l’église du Pont, rapport de minorité – 
    Au Conseil général du hameau du Pont, 

    Monsieur le Président et Messieurs, 

    Ainsi que vient de vous l’indiquer le rapporte de la Commission, après les travaux élémentaires celle-ci s’est divisée en majorité et minorité. 

    La minorité de la commission se trouve composée de MM. :

    Rochat Edgar 

    Rochat Ami, maréchal 

    Rochat Auguste, municipal 

    Rochat Ernest Rochat, négociant. 

    Elle s’est constituée en laissant la présidence à Mr. Edgar Rochat et désigne Ernest Rochat pour tenir les écritures. 

    Ainsi constituée elle décide de faire des sondages soit nouvelles fouilles sur le Crêt du Sablon du côté du Mont du Lac. Edgar Rochat est chargé de mettre des ouvriers terrassiers dès le lendemain afin que ces fouilles soient terminées mercredi au plus tard afin de les faire visiter par Mr. l’architecte Isoz et Mr. Clot entrepreneur. Mr. Isoz est avisé télégraphiquement pour se transporter au Pont jeudi 25 courant après-midi. 

    Séance du lundi 22 courant à 6 ½ heures du soir au Crêt du Sablon. Tous les membres sont présents. La sous-commission se réunit pour visiter les travaux des fouilles. Le terrain est reconnu bon et solide par la sous-commission et une partie de la population sur les lieux ; il est décidé d’ajouter deux ouvriers terrassiers afin que les fouilles soient terminées le lendemain soir. 

    Du mardi 23 courant, à 6 ½ heures du soir, au Crêt du Sablon. Tous les membres sont présents. La sous-commission examine le travail des fouilles et constate le terrain solide, soit marne gravelue. Dans le milieu de trouvent des blocs de molasse. Ces fouilles étant reconnues suffisantes, il est décidé d’interrompre les travaux jusqu’après l’arrivée de Mr. l’architecte Isoz. Celui-ci nous ayant avisé par lettre qu’il a eu la visite de deux délégués du Pont (demande) s’il est nécessaire qu’il monte. Il est décidé de lui répondre télégraphiquement que nous l’attendons jeudi 25 courant à 4 heures après-midi avec réponse payée. La réponse est affirmative. 

    Du jeudi 25 août 1898, 4 heures après midi. Tous les membres sont présents. Les membres de la majorité, avisés de l’arrivée de Mr. Isoz, sont présents au nombre de trois et assistent à l’inspection des fouilles faites au levant du Crêt du Sablon. Après une inspection minutieuse des lieux et diverses explication données soit par Mr. Clot entrepreneur qui assiste à l’inspection, soit par les membres de la majorité et de la minorité de la Commission, Mr. Isoz, architecte, se résume comme suit : 

    1o Les terrains sont plus solides que de l’autre bout du Crêt du Vallon étudiés précédemment ;  on peut bâtir sur cet emplacement, mais je me réserve de voir Mr. le professeur Golliez qui a fait un rapport concluant en décembre 1895. Si Mr Golliez est d’accord, nous vous donnerons nos conclusions écrites pour la séance de vendredi 27 courant. 

    Votre sous-commission constate qu’il ne lui reste plus que 24 heures pour terminer ses renseignements et présenter son rapport. Malgré le peu de temps donné par le Conseil général, votre sous-commission veut faire ses efforts pour terminer cette importante question qui passionne à bon droit les habitants du hameau. Elle délègue deux de ses membres, Auguste Rochat, municipal, et Ernest Rochat, négociant, pour rapporter la réponse de Mr. le professeur Golliez ou revenir avec lui pour visite des lieux et aussi pour s’assurer de la subvention de l’Etat en faveur du Crêt du Sablon. 

    Vos délégués arrivent à 9 heures du matin au bureau de Mr. Isoz, architecte, et trouvent celui-ci occupé à conférer avec Mr. Golliez. Après une attente de quelques minutes, nous sommes introduits. Mr. Isoz nous lit les conclusions qu’il a arrêtées de concert avec Mr. Golliez,  auxquelles soit rapport. 

    Après discussion, Mr. Golliez reconnaît que le drainage du vallon en amont du Crêt du Sablon a déjà été fait, puisque Mr. Fleurdelys, fontenier, a recherché toutes infiltrations d’eau et les a captées pour les fontaines du village. 

    Votre sous-commission se rend ensuite auprès de Mr. le chef du Département des Cultes accompagné de Mr. Isoz architecte, pour qu’il prenne l’engagement de proposer la même subvention de 10 000.- pour le Crêt du Sablon que pour l’emplacement « Grève du Lac ». Après quelques explications, il nous remet la promesse suivante,  à laquelle soit rapport. 

    Nous consultons encore Mr. Ruchet qui est bon avocat sur divers points touchant la manière d’appliquer la loi sur les autorités communales ;  afin de s’y conformer nous en ferons part verbalement à l’assemblée au cours des débats. 

    C’est en possession de ces diverses pièces que vos délégués reprennent le chemin du Pont pour arriver à 4 heures et préparer le rapport et les concluions pour la séance de 8 heures. 

    Avant de transcrire les conclusions de votre sous-commission sur le nouvel emplacement de l’église, qu’il nous soit permis ici de relancer un peu l’historique des divers emplacements projetés et des causes qui ont empêché l’exécution des travaux. Au début l’église avait été décidée sur le Crêt du Sablon. Toute la population était d’accord. Mr. Secrétan, alors pasteur à l’Abbaye à cette époque, trouvait l’emplacement magnifique. Ce fut lui qui organisa le Comité des Dames et Messieurs pour travailler à recueillir des fonds pour la nouvelle église. Avec quel entrain jeunes gens, papas, mamans, fillettes, jusqu’aux enfants de la petite école, voulurent travailler et donner leur obole pour cette église qui devrait être une œuvre de paix pour le village du Pont. Vint le rapport de Mr. Golliez, professeur, sur la solidité de l’emplacement accompagné de la lettre de Mr. Isoz architecte qui conseillait de laisser de côté le Crêt du Sablon et de bâtir sur la grève au milieu du village, trouvant cet endroit admirable et tout désigné. L’Administration et le Conseil général votèrent ensemble ces conclusions à l’unanimité. Une concession de grève fut obtenue, les travaux mis au concours et adjugés. Tout semblait marcher à souhait et l’église devait être mise sous toit au mois d’août 1898. 

    Que s’est-il passé dès lors pour que nous soyons encore à voter l’emplacement ? Bien des choses,  à première vue peu importantes mais qui toutes ont aggravé la situation. Nous n’en  ferons pas l’historique, nous rappellerons seulement la principale qui, à nos yeux, a été la pierre d’achoppement. 

    Le 2décembre 1897 l’Administration, de concert avec l’architecte Isoz,  ayant adjugé les travaux de charpente et maçonnerie de l’église, deux soumissionnaires se trouvaient en présence, soit pour la charpente soit pour la maçonnerie. Nous ne parlerons que de la charpente. D’un côté les charpentiers Mouquin frères au Pont, de l’autre les charpentiers Goy et Cie au Brassus, alliés de Mr. Clot, entrepreneur. Les frères Mouquin sont des charpentiers capables,  ayant fait leurs preuves, soit aux glacières où ils sont très appréciés, soit au pont provisoire entre les deux lacs pour le compte de l’Etat de Vaud. Malheureusement leur soumission se trouvait plus élevée de 200 frs. que celle de leurs concurrents. L’adjudication fut faite séance tenante et naturellement au meilleur marché. Mais en cette occasion n’aurait-il pas fallu faire une exception et tenir compte du fait que les frères Mouquin,  ressortissants du village, avaient participé à toutes les loteries, ventes, etc. qui s’étaient faites dans le village ? Qu’ils auraient mis tout leur savoir pour faire avec un orgueil bien légitime un travail sans reproche et au contentement de chacun ?  L’Administration, mal placée à cette occasion, n’aurait-elle pas du se servir du délai de 15 jours pour consulter le Conseil général qui aurait tranché cette importante question ? 

    Mais, nous direz-vous, c’est de l’histoire et de la vieille histoire qui n’avance à rien,  ce que vous nous contez-là. Mais Messieurs, nous vous dirons (que)  depuis huit mois l’on fait assemblée sur assemblée sans avancer en rien les travaux. N’aurait-on pas du essayer d’arranger cette adjudication de charpente et donner satisfaction aux entrepreneurs de la localité ? Oh bien sûr, allez dire à l’entrepreneur Clot «  vous allez renvoyer vos charpentiers et prendre ceux que l’on vous indiquera », ce n’est pas chose facile. Votre sous-commission a cependant voulu essayer de le faire. Elle a bravement consulté Mr. Clot qui est bon Vaudois et un entrepreneur connu depuis longtemps pour sa loyauté et lui avons exposé la situation. Après deux jours de réflexion, Mr. Clot entrepreneur nous a remis la convention suivante,  à laquelle soit rapport. 

    Votre sous-commission, munie des pièces qui déposent sur le bureau, estimant avoir rempli le programme indiqué par le Conseil général et estimant aussi avoir travaillé uniquement et sans parti pris pour le bien du village et l’union de ses habitants, vient déposer les conclusions suivantes qu’elle soumet à vos délibération : 

    1o De revenir de sa décision du 30 avril 1898 sur le choix de l’emplacement de la nouvelle église sur le terrain de Mr. Paul Rochat, buraliste, et de choisir à sa place comme emplacement définitif le lieu dit le Crêt du Sablon d’après les déclarations de Mr. Isoz architecte et Golliez professeur à Lausanne, datées du 26 août 98.

    2o D’accorder les crédits nécessaires à l’Administration pour l’emplacement du Crêt du Sablon.

    3o De prendre acte de la convention lettre de Mr. Clot et d’admettre ses conclusions pour le cas où les frères Mouquin, charpentiers, indiquent leur adhésion en temps voulu. 

    4o Le tout sera renvoyé à l’Administration qui devra faire un préavis dans les 6 jours dès son acceptation par le Conseil. Le préavis administratif ainsi que toutes les pièces y relatives seraient remis à la même commission qui rapporte aujourd’hui, 9 membres, qui fera elle-même son rapport 72 heures après avoir reçu le préavis administratif. 

    Au Pont, le 26 août 1898, au nom de la minorité de la commission : 

    Ernest Rochat 

    Edgar Rochat 

    Auguste Rochat 

    Ami Rochat 

    Liste des pièces accompagnant le rapport : 

    1o Rapport de Mr. Golliez du 13 Xbre 1895

    2o Lettre de l’Administration du 13 août 1898

    3o Lettre de Mr. le Préfet du 5 août 1898

    4o Copie du verbal du Département de l’Intérieur du 2/4 août 1898

    5o Verbal de MM. Isoz et Golliez professeur sur le Crêt du Sablon du 26 août 1898.

    6o Lettre de Mr. le chef du Département des Cultes du 26 août 1898 pour subvention. 

    7o Convention de Mr. Clot pour charpente frères Mouquin du 26 août 1898.

    BA2, registre du Conseil général du hameau du Pont, assemblée du 26 août 1896

    …

    Les deux rapports de la commission sont mis en discussion sur la demande d’un membre l’assemblée décide de voter au scrutin secret sur les deux rapports, soit de majorité et de minorité.

    Le 1er paragraphe du rapport de la minorité soit l’emplacement du Crêt du Sabon est admis par 44 suffrages, et le rapport de la majorité soit l’emplacement à Mr. Paul Rochat a obtenu 28 suffrages. 

    Le paragraphe du rapport de la minorité est mis en discussion. 

    Il est admis par l’assemblée a une grande majorité. 

    …

    Du 1er septembre 1898, Le Pont – préavis du C.A. au C.G. - 

    Au Conseil général du hameau du Pont, 

    Monsieur le Président et Messieurs, 

    A la suite de la lettre du Département de l’Intérieur concernant l’emplacement de l’église à construire au Pont, lettre datée du 2/4 août écoulé demandant que cette question soit à nouveau et une dernière fois soumise au Conseil général du hameau, l’Administration, se conformant à cet ordre, remettait cet office au Président de votre Conseil afin qu’il en donna connaissance à l’assemblée et qu’elle en discute. 

    Ce qui en est résulté, vous le savez tous, Messieurs, l’Administration, par suite des décisions de cette dernière séance du Conseil général, est mise en demeure une dernière fois, au moins nous l’espérons, à donner son préavis sur un emplacement pour l’église. 

    L’Administration ayant ouï la discussion qui a eu lieu à la séance du Conseil général du 26 août écoulé, et la décision de cette assemblée adoptant a une forte majorité le rapport de minorité de la commission du dit Conseil chargée d’étudier et de rapporter sur ces emplacements ; d’accord entr’elle par quatre membres contre un, Monsieur John Rochat, et pour les quelques considérations suivantes, propose au Conseil général de terminer enfin cette question d’église en se rattachant tous à l’emplacement proposé plus bas. Elle invite les quelques citoyens qui ne partageraient pas entièrement cette manière de voir à faire le sacrifice de leurs idées personnelles pour se rallier tous ensemble et étouffer enfin cette division qui malheureusement depuis un certain temps surexcite la population de notre cher village. 

    Nous engageons et conjurons vivement tous les membres du Conseil général à se grouper ensemble pour adopter les propositions de l’administration afin que nous puissions aussi être compacts et unis dans les grandes questions qui vont être discutées dans notre commune et dans chacun de nos villages. Nous sous- entendons,  comme vous le comprenez sans doute, ces grandes et importantes questions de forces électriques, d’industries, etc, etc., dont des subsides vont être demandés incessamment par deux des hameaux de notre commune à la caisse de celle-ci ; cette question est remise pour étude et rapport au Conseil communal. Ceci dit revenons à la question dont nous nous sommes un instant écarté. 

    Vous n’ignorez pas, Messieurs, que la majorité de l’Administration a jusqu’à ce moment maintenu son idée pour l’emplacement dit du bord du lac pour y placer l’église ; mais aujourd’hui que des fouilles nouvelles ont été faites sur la partie sud du Crêt du Sablon, que ces fouilles ont montré que le terrain était bon et permettait d’y construire l’édifice qui nous occupe ; qu’en outre ce terrain, après avoir été visité par Mr. Isoz et Mr. Clot entrepreneur (et qui) ont déclaré que nous pouvions sans crainte y construire notre église, l’administration, soit quatre de ses membres, propose au Conseil général : 

    1o De choisir comme emplacement définitif pour y construire l’église neuve le Crêt du Sablon, cet emplacement étant le plus pittoresque, bien exposé au soleil et jouissant d’une vue magnifique que sa situation lui permettra de conserver toujours intacte. 

    Cet emplacement a en outre l’avantage d’être favorisé du subside cantonal de dix mille francs, ce qui n’a pas lieu avec son concurrent, celui de Mr. Paul Rochat buraliste. 

    2o D’accorder à l’Administration tous les crédits nécessaires pour la construction de l’église sur l’emplacement précité du Crêt du Sablon. 

    3o Cette question étant à l’étude depuis très longtemps et connue de chaque membre du Conseil général, l’Administration propose à celui-ci que la question soit traitée d’urgence et passée en 2ème débat dans une séance de relevée qui devra avoir lieu à la prochaine séance du Conseil général. 

    C’est avec l’espoir que le Conseil général terminera enfin cette question d’église, que nous vous présentons, Monsieur le Président et Messieurs, l’assurance de nos sentiments dévoués. 

    Pour le Conseil administratif. 

    Le président : G. Rochat                     Le secrétaire : Emile Rochat-Mouquin

    BA2, du 20 avril 1899 – cloches et horloge – 

    …

    Nous voyons sur le devis une somme de 2500 frs. pour une horloge de 1600 frs. et une cloche de 300 kg du prix de 900 frs. Une 2ème cloche de 200 kg coûterait 600 frs. au plus. L’administration vous propose l’acquisition et l’installation de l’horloge précitée, sonnant les heures et les demies avec cadran émail, et les deux cloches, estimant que celles-ci étant bien harmonisées, produiraient un effet de carillon goûté et admiré de chacun. Il est du reste temps que nous ayons une sonnerie qui soit entendue d’une extrémité du village à l’autre. 

    C, du 22 avril 1899 – agrandissement de l’église et cadrans – 

                                                           Lausanne, Villa St-Pierre, le 22 avril 1899

    Francis Isoz architecte

    A l’administration du hameau Le Pont, 

    J’ai pris note de votre décision pour l’agrandissement de l’église. 

    Elle sera donc augmentée ou plutôt allongée d’une travée. Le coût a été devisé à 3500 frs., somme à laquelle il faudra ajouter 200 frs. de supplément pour vitraux et 300 frs. pour la porte latérale de sortie demandée. Le devis serait ainsi augmenté au total de 4000 frs. 

    Il a été question de placer 3 cadrans au lieu d’un ; cela peut et doit se faire, étant donné le nouvel emplacement de l’église. 

    Veuillez agréer mes sincères salutations.                                Francis Isoz

    C, du 15 juin 1899, Francis Isoz, vitraux pour 900.- 

    C, du 2 août 1899 – terrain sur lequel est construite l’église – 

    Francis Isoz architecte, 

    A l’Administration du hameau du Pont, 

    Le terrain d’éboulis sur lequel on se propose d’édifier l’Eglise, mérite un examen approfondi
. Je désire qu’un géologue soit appelé avec moi pour en faire l’examen. 

    J’en ai causé à Mr. Golliez, professeur à l’Université, homme expert en la matière. Il ne pourra être disponible que dans une dizaine de jours. Je vous aviserai très prochainement du jour où Mr. Golliez sera disponible et où nous monterons au Pont ensemble étudier ce terrain. 

    Veuillez agréez, Messieurs, mes empressées salutations.        

                                                                                                           Francis Isoz  

    C, du 16 novembre 1899 – surveillance des travaux – 

                                                                                       Pont, 16 novembre 1899

    A l’Administration du hameau du Pont,

    Monsieur le Président et messieurs, 

    En examinant les travaux qu’il reste encore à faire à l’église, le chef maçon et le soussigné proposent à l’administration de demander à Mr. l’architecte Isoz de changer les escaliers conduisant sur la galerie et de les faire en granit au lieu de bois. Le coût ne serait pas plus élevé et le bruit serait bien amorti pour dire nul, sans compter qu’ils ne pourriraient jamais. 

    De plus il semble qu’il faudrait faire encore un petit mur de soutènement pour retenir les matériaux du côté de la route de Vallorbe, en dessus de l’église. 

    Veuillez examiner la chose et donner des directions au soussigné, si possible pour dimanche 19 courant. Vous m’obligeriez. 

    Mes empressées salutations.                                Ernest Rochat
, surveillant

    Et l’église sera construite sur le Crêt du Sablon. Nous ne possédons malheureusement aucune photo nous montrant la construction elle-même. Dans toute notre documentation iconographique il y a un Crêt du Sablon sans temple, et puis soudain il y a un Crêt du Sablon avec temple. Rien entre deux ! 
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La nouvelle église dans toute sa plendeur…
     Quelques détails sur les cloches et l’horloge – on dit souvent encore à l’époque un horloge ! – 

    Francis Isoz

    Architecte                                    Lausanne, Villa St-Pierre, le 25 janvier 1900

    A l’Administration du hameau du Pont, Le Pont.

    Eglise du Pont : 

    Je vous adresse joint les offres de Messieurs Crot, Maillefer et Odobey concernant la fourniture d’une horloge et de deux cloches pour l’église actuellement en construction. 

    Les prix s’entendent horloge et cloches rendues posées. 

    M. Maillefer, horloge 1600 frs, prix du kg de cloche, 4.60 frs. 

    M. Odobey, horloge 1932.10 frs, prix du kg de cloche, 4.75 frs. 

    M. Crot, horloge, 1710 frs, prix du kg cloche, 5.55 frs. 

    Si vous examiner le détail des soumissions vous constaterez : 

    1o Que pour les mêmes tons (do et mi), le poids des cloches offertes par Odobey est de 95 kg plus faible que celui de son concurrent Crot. 

    2o Que malgré cette différence, l’alliage en cuivre et étain est à peu de chose près le même. 

    3o Que le soumissionnaire Odobey est le seul qui fournisse un devis très détaillé et très complet et s’engage à rendre posées l’horloge et les cloches. 

    4o Que le prix de 4.60 frs par kg de cloche fait par le soumissionnaire Maillefer paraît être faible pour un prix de seconde main et que Mr. Maillefer est plutôt mécanicien qu’horloger. 

    Aussi, d’après ce qui précède, étant donné que la maison Odobey est très sérieuse, qu’elle m’a encore fourni l’année dernière une horloge et une cloche qui marchent à la satisfaction de ceux qui les utilisent, je me permets de vous proposer de lui adjuger la fourniture et la pose de l’horloge et de deux cloches donnant le do & le mi (devis des 25e 9bre et 1er Xbre 1899), pour le prix en bloc et à forfait de 3619.80 frs. 

    De cette façon, une fois le marché signé, on sait ce que l’on doit, et il n’y a plus aucune surprise en plus-value à redouter, chose qui peut arriver avec un marché ayant pour base le prix d’unité (prix du kg de cloche). 

    Veuillez, je vous prie, examiner les diverses soumissions et me transmettre vos décisions à ce sujet. 

    Avec haute considération.                                                              Francis Isoz

    NA5, comptes  1900 – horloge, cloches et vitraux
 - 

    …

    L.D. Odobey Cadet à Morez, pour 2 cloches accordées rendues posées et fourniture d’une horloge à 4 cadrans, 3899.30 frs. 

    Gustave Clot, entrepreneur, pour le montage des cloches et posage de l’horloge à l’église, 19.40 frs. 

    Gustave Rochat, entrepreneur, pour transport des cloches et du matériel, 7 frs. 

    Mouquin frères, charpentiers, pour 50 heures à 0.60 frs pour s’aider à monter les cloches et poser l’horloge, 30.- 

    Eugène et Féréol Rochat menuisier, 20 heures à 0.55 frs pour s’aider à placer l’horloge, 11.- 

    Charles Kunz, Lausanne, fourniture des vitraux de l’église et les placer, 880.- 

   Eugène et Féréol Rochat, menuisiers, déposer et reposer les fenêtres de l’église lors du posage des vitraux, 40 heures à 0,50 frs, 20.- 

    C, L’Abbaye, du 4 avril 1907 – lettre du pasteur Vallotton sur des séances de projection – 

    Au Conseil administratif, Le Pont, 

    Messieurs, 
    J’ai bien reçu votre lettre concernant la séance de projections donnée par M. Delarue et je viens vous donner réponse à ce sujet. 

    Je dois vous dire d’abord que M. Delarue n’est pas un conférencier quelconque, poursuivant une entreprise particulière à son profit personnel, mais qu’il est agent cantonal de l’œuvre bien connue de l’Espoir dont il existe une section au Pont. C’est à ce titre qu’il est chargé par le comité dont il relève de donner des séances de projections qui sont payantes, étant donné les frais relativement considérables qu’entraînent ces séances et dont le produit, frais déduits, est affecté pour moitié à l’œuvre cantonale de l’Espoir et pour l’autre moitié à l’œuvre locale du même nom. 

    C’est dans ces conditions, donc avec entrée payante, que M. Delarue donne ses séances un peu partout dans notre canton et dans un grand nombre de paroisses. Là où l’on ne possède pas d’autre local approprié, ces séances ont lieu au temple. J’ajoute que l’agent de la Société de l’Espoir est une personnalité incontestablement sympathique et honorable qui n’a aucunement des allures sectaires et dont l’œuvre a recueilli bien souvent les encouragements de représentants en vue  de nos autorités cantonales. Je sais que vous n’avancez rien dans notre lettre contre la personnalité de M. Delarue, mais je crois utile de vous apporter ces renseignements. 

    D’autre part vous m’écrivez que lorsque des sociétés telles que tempérance ou autre désirent se servir du temple, l’autorisation du hameau est nécessaire. Je viens vous dire à ce propos que ce n’est pas une société de tempérance qui a organisé la séance de projections du 21 mars, mais que c’est le pasteur de la paroisse qui l’a organisée et prise sous sa responsabilité, considérant que s’il est naturel que le pasteur soit compétent pour céder la chaire à un collègue ou à un missionnaire, pour une conférence il n’est pas moins naturel qu’il soit également compétent pour accorder le temple, ici comme ailleurs, à l’agent de l’œuvre de l’Espoir pour une séance ayant une portée religieuse et morale et ayant pour les enfants une valeur instructive et éducative. 

    Il est admis d’une façon toujours plus générale dans nos paroisses nationales, qu’il est normal de laisser aux pasteurs et aux Conseils de Paroisse le soin de juger quelles sont les conférences ou séances qui sont à leur place dans les temples. Lorsqu’une société de tempérance, de chant ou autre demande, le temple pour une séance, concert, etc, organisé par cette société sous sa propre responsabilité, en pareil cas il va de soi que les deux autorisations du Conseil de Paroisse et de l’autorité communale ou administrative doivent être requises. Mais étant donné que nos temples sont affectés au service de l’Eglise Nationale, une large latitude est toujours plus reconnue à l’autorité paroissiale pour l’organisation au tempe de conférences ou autres séances rentrant dans le domaine de l’Eglise, et que le pasteur prend sous son contrôle et sous sa responsabilité. 

    J’ajoute en terminant sur cette question, que je vois pas à quoi vous faites allusion en parlant de séances payantes qui auraient eu lieu « à plusieurs reprises », écrivez-vous, au tempe du Pont. A part la séance du 21 mars dernier, il n’y a en effet pas eu à ma connaissance depuis que je suis pasteur de la paroisse, d’autres séances avec entrée payante dans le temple du Pont. 

    Votre note de 5 francs pour l’utilisation du temple est entre les mains de M. Delarue. Celui-ci avait déjà indemnisé le concierge. 

    Je passe à une autre question. Vous m’avez écrit cet hiver pour me transmettre un vœu concernant la rotation des services de culte au temple du Pont. La notation à laquelle vous faisiez allusion n’a été introduite cet hiver, comme cela a été annoncé au début, qu’à titre d’essai, pour une période de deux mois (décembre et janvier), période au terme de laquelle nous sommes revenus au régime antérieur. 

    J’ajoute à titre d’information, puisque vous vous intéressez à la question, que cette notation visant à une répartition plus équitable des services entre les trois temples de la paroisse, était établie sur la base suivante par séries de trois dimanches pour ce qui concerne le Pont : 

    1er dimanche, culte à 2 heures. 

    2ème dimanche, culte à 10 heures. 

    3ème dimanche, pas de culte. 

    Cette rotation aurait l’avantage de donner satisfaction à ceux qui estiment que l’heure actuelle des services du Pont pendant la période d’hiver, soit à deux heures après-midi, convient bien aux dames mais ne convient guère du côté des hommes. Et ce système aurait cet autre avantage de permettre au pasteur de s’occuper un dimanche sur trois de l’école du dimanche du Pont. 

    Cette question devra d’ailleurs être examinée à nouveau pour la prochaine séance d’hiver. 

    J’ai en troisième lieu à vous transmettre la réponse du Conseil de Paroisse au sujet de l’affectation du produit du tronc du temple du Pont. Notre Conseil s’est occupé de cette question dans une récente séance. Nous pensons comme vous qu’il est nécessaire que les donateurs soient renseignés par une inscription sur l’affectation de leurs offrandes ; dans ce but la meilleure solution serait même d’avoir deux troncs, l’un portant l’inscription : œuvres paroissiales, pauvres, etc., et l’autre avec une inscription appropriée dont le produit irait aux frais d’entretien du temple. Toutefois, pour le moment, nous adhérons à la proposition que vous nous avez faite, soit au partage du produit du tronc, moitié au Conseil de Paroisse (pour secours, indemnités aux conférenciers du dehors, etc.), moitié à l’administration du hameau pour frais se rapportant au temple. 

    Recevez, Monsieur le Président et Messieurs, l’assurance de ma parfaite considération. 

                                                                                          Charles Veillon, pasteur 
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On nous ecnt du Pont (VaJ de Joux)

. Te 25 mars 1922, les habitants du
Pont assistaient & ’inanguration d’un casino
lacal de gymnastzque, construit sur I emplace-
ment 'de ’ancien templ>. Ce n’est pas sans
mélancolie que le: vieux ont vu disparaitre
cet: antique édifice, qui avail été bati au com-
mencement  do  XVIiIme siecle, afin de
permettre . aux vieillards 1ucapables de 'se
-rendrp 4 1"Abbayve ol se trouvait ¢ seul

temple pareissial, d’ absmier a un culie heb-
domadan‘e, appelé la pricre, fait par le «re-
gent », Cette église, sans clocher, fut batie
par les villageois eux-mémes et entiérement!

a leurs frais ; un clocher y fut ajouté en 1859. |
En 1834, lor‘; d’une réparation i la toiture:
du clocher, on- découvrit daus la pomme de
ta fleche un curieux ‘document -dont vmcx;

*essentiel :

e L’an de grace 1709 les famlﬂes Rochat
Rocha’,. Meyian et Mouqum apporterent
separement Pargent nécessaire pour batir:
cette tour, voulant étre utiles ct plaive & leurs;
descendants. Elle fut élevée le 18 octohre.
1759 et ils pensérent que cela serait agrealﬂe}
a leurs descendants. Lés principaux. au eurs| J
de cette construction furent les deux fréres!
‘Rochaz, les plus respectables par Ieur age,j
SaVOIT : ‘Samuel-Tobie Rochaz, offi ier sérieux, i
conseiller de la commune de I’Abbaye, et
Iean-Rodolphe ‘Rochaz, conseiller, comman-i
dant du territoire.de Romammotler et ms— |
pectem-chef des foréts. .;
. Enfin quand cet écrit sera rendu ala
iumiére et sera lu, que tous remercient Dleu
et jouissent. d’un- bonheur éternel. - Amen. -
" »I1 me semble bon-de dire quelles sont }esg
guerres navales et terresires qui ébranlent
PEurope 2 notre époque.-D’abord, il y a une’
guerre maritime entre les Anglais et Fran-
cais ; puis le roi de Prusse est attaque par.
tes Frangazs, par presque tous les princes de.
lempu‘e d’Allemagne, par les Russes et par*

. Suédeis ; mais, jusqu’a auiourd’hui, il .
sortl vainqueur: de tous les. combats endages’
entre son armée et celle de tous les autres

prmces b B : E
~ ‘L’auteur de ce manuscrﬂ, est Loms'Maz e-
.Antome—%amuel Rochaz, fils de. Jean-Ro-e
'dolphe, neveu de: bamueI-Tobxe, qm fut pas-
teur & 1’Abbave et 2 Baulmes.

A'la fin du ‘(IXme siccle, Je batiment:
ayant besoin de réparations, on décida, plu=
1ot que dy faire. de cofiteux iravaux,” d’en
_construire un nouveau sur ie Crét du Sablon
c’est le temple actuel.
‘ Bien dque le vieil edmce welit rien de re-|
;marquable et encore moins de valeur arch1-~
‘tecturale, ce n'est pas sans émotion que les,
‘vienx viren. disparaitre ce touchant souvenir
édifié .avec tant de 3013, de sacnflce et de
:labeur e ; e ;: (atg.





Ce texte est inexact sur plusieurs points, il donne néanmoins quelques éléments intéressants sur la vieille église du Pont – extrait de la Feuille d’Avis de Lausanne, du jeudi 15 mars 192
    L’église sera restaurée entièrement – intérieur – dans les années 1959-1961, avec pose de vitraux réalisé par l’artiste Bodjol et avec l’aide du fonds Gleyre de la Confédération suisse. 

    On lit (GDA22, s.d. mais prob. en 1959) :

    Restauration du temple

    Le village du Pont

    Le village du Pont, qui compte actuellement 321 habitants, est une fraction de la commune de l’Abbaye,  dans la Vallée de Joux. 

    Il est situé à 1010 mètres d’altitude, à l’extrémité nord du lac de Joux, au pied de la Dent de Vaulion, au carrefour des deux routes qui longent le lac, de la route de Vallorbe et de celle du Mollendruz-Lausanne. Il constitue en  quelque sorte la porte de la Vallée de Joux. 

    Le ralentissement de l’industrie et surtout sa centralisation progressive à l’autre extrémité du lac, dans le gros centre horloger du Sentier-Brassus, ont fait passer le village par une période difficile. Une certaine reprise se manifeste actuellement dans le domaine industriel. 

    Devant cette situation, les habitants et les autorités du village font un gros effort pour mettre en valeur son attrait touristique et pour l’adapter aux possibilités nouvelles qui s’offrent dans ce domaine. Le nombre exceptionnel d’estivants et de passants que nous avons eu cet été nous encourage à persévérer dans cette ligne. 

    L’église, située primitivement au milieu du village, a été reconstruite en 1905, sur une petite terrasse dominant le village et le  lac. Sa silhouette gracieuse fait partie du paysage, mais le climat très rude l’a dégradée au point qu’une restauration est devenue indispensable. 

    Restauration du temple

    L’idée directrice

    Extérieur 

    L’extérieur de l’édifice ne sera pas modifié. Il fait partie du paysage du Pont. Les façades, le porche et la toiture seront réparés et remis à neuf. 

    Intérieur 

    L’intérieur de l’église sera axé sur le chœur, au centre duquel se dressera uine croix, en vraie grandeur, détachée du mur. 

    Dix vitraux, cinq de part et d’autre de la croix, seront tournés vers elle et représenteront les personnes qui entouraient la croix. 

    Les autres éléments (nouveau plafond, murs, mobilier, etc.) seront réparés dans cette même perspective, de la manière la plus simple, en laissant tout l’accent sur les vitraux. 

    Nous espérons créer ainsi un ensemble valable, tant du point de vue religieux que du point de vue artistique. 

    Pour une réalisation de cette ampleur, il nous a semblé qu’il valait la peine de nous adresser de nous adresser à un peintre de classe. C’est pourquoi nous nous sommes adressés à Bodjol dont les couleurs et le style nous plaisent particulièrement. Nous lui avons demandé le projet joint qui serait réalisé en dalle de verre et ciment. 
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Restauration du Temple du Pont
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Devis estimatif du coflt des travaux.

I, ixtérieurs Fr. 16.450,-

II, Intérieurs:
Réfection des murs 5.155.-
Aménagement du choeur 9-8ol,-
Nouveau plafond 8.759.~
bcleirage électrique 3:956.=
Menuiserie 2,6000=
Iweublement 1.515.-
Vitraux artistiques 16.950,=
Vitrerie 227.~
Chaurfage électrique 13.538. =
Gypserie peinture 6,929, -
Divers imprévus ) 34956, =
Fr.89,836.~

N.B. Les honoraires d'architecte sont
compris dans les prix.

Lausanne, le 17 novembre 1959
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[image: image32.jpg]A tous Les Meylan futuns.
Satvel!

Deux de vos ancétres bouwrgeois du Chenit et du Lieu
ont assisté & La pose de La nouvelle fleche comme habi-
tants du Pont.

/48 vous souhaitent: bonkeur & prospénité. -

vivat pagus Pontis!

> & .
e SRS (RS '*“““{()
i

27 aoit 1884

G; Meytan Lits 51(151.. Litt, Licit é

A,

Note de £'éditeurn: inscnit au vernso, sous

Le dessin du clochen: Velocitate magistra,
G/’r?aylan.fi&id .
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Annette Déprag
David des Ordons

Lucien Reymond
Auguste Piguet

David des Ondons
David des Ondons

Sirice~Philippe
Bridet

Auguste Piguet
Lucien Reymond

Lucien /?eg'mond

Anneitite. Dép/m:g,
Annetie Dépraz
Fernand Go[ag

Fernand Golay

lUn vitlage britte, 71984,

Vieittes histoines powr La Noét
et Ze Nouvel-An, 7983.

Une cowwse dans Le. Juwa au

XVille siccte, 1985.

Coup d'oeit sur La Vaiiée de

Joux, 1984.

Histoines de Loups, 1984. )
Anecdotes de L'ancien temps, 1955,
Précis historique swe da Valiée

de Joux, 7985.

Les néveaux, 71985.

Les mineuns de La Dent~de-Vaulion,
tome premier, 1986.

Les mineuns de da: Dent-de-Vaulion,
tome. second, 1986.

En passant par Les Laisinettes, 7957.
Souvenins du début du siscle, 7988.

A La nechenche du Minotaure, *ome
premier, Une. enfance aux Bioux”,
7989.

A La rechenche du Minotauwre, #ome
second, "Une Longue route’, 7989.

Emite-Henri Rochat Manmscrits déposés dans 4a tour

de 1'ancienne eglise du Pont, 1989.
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Les documents qui suivent, ainsi gue tous des jowr-
naux dort on trouvera la Liste & La fin de cetie petite
brochure, cni &té décovverts Licelés en une Liasse Lors
du dennier classemerd des anchives du village du Font,
en janvien 1989. Qui fes a déposés La, alors qu "ils ne
sy rowvaient pas Lons du grand classement de 1976 ef~
fectué suite & L'incendie de Za maison du viilage ? La
chose dans Le. fond n'a pas beaucoup d'importance, puis-
qu'iks demeunent. Toujowns est—id qu'ils furent probable-
ment trouvés en 1920 dans Le clocher de £'ancienne égli-~
se du village, celle—ci démolie & cetite date pour faire
place & L'actuelle grande salle.

Si des jowmaux sont en bon état, fe marwscrit, 3
pages 25 x 37,5 em, Lignées, mangées de % cm sur La gau-
che, dont cing faces sont éonites, La denniéne restant
vienge, a un peu souffert, rongé quelque peu surn Les
bords, probablement par Les souwris hantanit Le clocher
de cette vieille église. L'écnitune est celle du secné-
taire du village, Emite Henni Rochat, atlié Mouguin, irés
belle ainsi qu'on da désirait de la pardt d'un homme qui
4'occupait des choses publiques. Llencre est noire, en—
cre de Chine, celle qui nésiste le mieux au temps et a
La tumitre. Ce document est classé auwx arnchives du vid-
Lage du Pont sous da cote V 5. lin texte en allemand,
d'une page, dont une face et demie sont écrnites, accom-
pagnait Le manuscrit oniginal. Meme papier Ligné et

e




[image: image36.jpg]margé, daté Sgakement du 27 aodt 1884, Non signd.
Lléeriture en est différente, et d'une lecture si
difficite que nous n'avons troué personne powr nous
traduire ce texte. [4 figurne sous da cote Y 6 des
mémes archives. Avis aux amateurs!

Quant au texte Latin daté de 1759, et placé alons
dans la vieille boule du clocher, retrouvé, raduit
et najouté & La Liasse de 1884, il prendna place dans
cette brochuwre & da suite du manuwscrnit principal.

Quelgues mots maintenant de £'ancienne église du
Port. Celbe~ci fut construite au début du X////e
siccle, en 1710, par Les communiers de ce village
qui en avaieni assez de se déplacer & 4'égtise~mire
de L'Abbaye pour toutes Les cénémonies rneligieuses.

En 7759 des familles Rachag, Rochat, Meyban et
lMouquin apporterent L'angent nécessaire powr bétin
La towt. Celle-ci fut nehaussée en 1836 powrn permet—
tre d'y Logen une horloge. le village se mettait &
L'heure! Quant & sa fagon de 188%, e dessin de cou-
verdure en donnena une idée partielle.,

/4 existe deux cartes postales éditées au début
du sidcle gui donnent une #rds borne vue de cette
antigue petite église doni fa disparition fut bien
negrettable. L'une verticale, no 2116 ~ Le Popt. -

La vieille dglise ( Phototypie, Co, Neuchdtet). L'autre

honigontale, no 254 - Le Pont. - La vieille église

(Editewr: M. Rochat, tLes Chanbonnines). Ces deuwx vues
N




[image: image37.jpg]ne se frouveront plus guére que dans Les bounses aux
cantes ou cheg Les manchands, et & Leun prix, c'est-i-
dire e chéres! Etles sont trés belles dans fewr cou-
Lewr noin-chamois. Prenons par exemple la dewniére...
La voila donc dans son entier, cette vénénable batisse.
A gauche nous trouvons Lo maison d'école telle gu'elle
se présente encone aujowd'hui, avec sa fagade #olée
et sa pendule entre la premiére et la deuxiéme fenéire
du premien étage. Devant L£'église, fa fontaine, et toul
& droite, un gos tas de bois qui sera  bien utile Lons
de fa mauwvaise saison powt alimenter fes feux. Des groos—
ses planches & Lessive sont dressées. Une ou deux dames
travaillent au bassin, une autre, élégamment véitue, pro-
méne ses deux petites {ilies. D'autrnes enfants sont Lo
a discuter, & jouern pres du goulot de fa fontaine, ou
a regarder Le photographe qui a placé tout son petii
monde. afin de donner une vue sympathigue que les fadas
actuels des cartes appilenaient une "animée” e qui
cdte naturellement plus que les autres! Clest le vidda-
ge du Pont vers Les années 1900, avec une vie jowuwa-
Lidre cerdes ines dune, il n'est que de voirn fes femmes
Lessiver dans £'eau froide de La foniaine, mais & com—
bien plus diversifiée dans son activité.

La constuiction du nouveau temple au pied des nocherns
de £'Aouitile en 71900 fit que L'ancienne église {ut dé-
sonmais abandonnée. Et quand se posa da grande question

Yo




[image: image38.jpg]de £'emplacement de la future grarde salle, on entre-
vit natureldement La possibilité de da situen Lo ou

Stait cet ancien temple qui ne senvait plus a nien
depuis vingt ans. 1£ fut donc démoti. C'était en 1920.

Deux mots encone. Si da construction de La towrt
en 1759 fut probablement hewrewse, son rehaussement
en 1836, pourn y Loger L'hordoge, par contre ne le
Lut pas rop. La disproporition enire Le conps prin-
cipal du bétiment et cette tour #rop haute n'appa-
nalt pas sux La cante horigontabe. Edle n'est que
plus évidente sur La verticale.

Quant au choix d'un neuveau matérnian tel Le fer
blanc. powt xevétin son clocher en 1884, il ne fui pas
bon. Une couwverture renoweliée d'ancelles aurait
alons mieux fait L'affaire et auwrait redonné pour ces
quelgues 36 ans tout son chaume & ce petit temple bien
4ympaiﬁ4i¢ue qui 4 ' éZevaLt}KLLL au moins, aw midiew du
village!

Les Charbonniéres, févrien 1989.
e
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[image: image39.jpg]L'année 1884 te clochern de La petite Eglise du Pont
couverd en ancelles et étant usées L'administration de
ce hameau décida de Le couvrin en fer blanc ayant la
fonme. d'écailles de poisson; couvertwrie qui au dire des
mailtnes concexnant cet axt est presqgue. irusable; ceitte
couverture a &€ faite au prix de neuf francs cinguan~
te centimes le metre cavié nendue posée ravail qui
s'est exéeuté fin aoitt pan Jean Guignard ferblantien
boungeois de L'Abbaye établi & La Sawag.

Nows croyons devoin d'éenire un peu &'onganisation
et L'administration de notre hameau & cette épogue
qinsi que le prix des diffénentes dennées afin que
quand. cet. donit sera retnouveé par nos descendants si
Jamais L4 est appeld a Etne nelu ceux—ci pulssent se
rendre compte des diffénences de prix ou autres gui
sont swwenus des ce jowt a celul ou ce petit éonit
sera retrouve.

Nows dirons d'abord que £'administration des biens
du village est confide a un conps composé de cing mem—
bres appeld administration, divisé lul méme powrt La ré-
partition des charges en deux sections, chacune de deux
membres appelée £'une section des Foréts; L'autre sec-
tion des Domaines et Batiments gui s'occupe chacune res-
pectivement des guestions gui comme da denomination de
ces sections L'indigue incombe a chacune d'elle; te
Président du conps préside Les assemblées et a La swi-
veillance du travail de chague section; ce conps est

=




[image: image40.jpg]de plus dessenvi par un Secrétaire et un huissier qui
n'ont pas voix délibenative dans Le Conseil. Ce conps
est nomné powe quatre ans et sont tous nééligibles; a
droit de voter Zous citoyens Suisses dgés de vingt ans
névolus et sun Lesquels une condamnation les privant
d'exencer ce droit n'd pas été prononcée par L'autoni~
& compétente, Clest ces citoyens néunis gui fonment:
L' autonité kégisbative appelée dans une commune qui
n'excéde pas 500 émes de population Conseil Génénal
(notre hameau compte aujourd'fui 350 habitands). Clost
ce conseid qui approuve et autonise les dépenses pré-
sentées parn L'administration.

/L 4 a environ 30 ans Le Vitlage du Pont était com-
posé spécialement des familles; Rochat, Mouguin; Meylan;
et Golag; aujowd'hui La famille des feylan du Pont est
Steinte et un nombre de familles assez conseguantes sont
venues &'établin au Pont ou ils jouissent des av ges
des Patuiages et autnes swr Lo méme pled que les bowr-
geois.

Fassant au pix des principales dendes nous dirons
que e pain de premiére qualité se vend aujowd'hui de
35 @ 37 centimes te h-; te bl 25 centimes, fes pommes
de tewre 10 & 12 centimes; La gnosse viande ou viande
de boeuf et de vaches 1 franc €0 centimes; vidnde de
porcs salée et séchée: dard 2 france, jambon 2 frs:20
cent: saucisson 2 frs 60 cent; bewwe frais en moyenne

LSge




[image: image41.jpg]2 fr 80 cent; tous ces prix sont pour de kilo. - Lo Vi
se verd 20 cent: le Litre; le vin blanc Vaudois ondi-
naire 90 cent; vins nouge étrangerns au prix de 45 a4 70
centimes le Litre suivant qualité.

Quelgues mots sur Lindustrie qui occupe les habi~
tants de notre petit vallon nous semble nécessaires -
L'horbogerie & été flonissante cheg nous depuis pres
d'un sidcle; cependant depuis voici envinon 10 ans son
bien étre a bien diminué pardant de notre valide; L' hon-
Logerie a bien périclité et elle était une sowrice de
nevenus assez conséguente pour Les famiiles; qui comp-
Zalent toujours au moins un ou deux de ses membres a
cette industrie qui procunait a ce moment un gain bien
rémunénateur, Dans ces dexniénes années un grand nombre
de fabrigue se sont établies suwitout dans les cantons
de Neuchateld et Berne ol des machines ont étés instalées
dans de g}tancb.s ateliens occupant. chacun de 750 & 300
ouvriens qui sont occupds aumontages des diffénentes
pidces celle~ci sont assez fidilement faites pan Les
machines ce qui en a bien dimminuen de prix de revient.
ot a ainsi enfevé le travail a La main de nos ouwnriens.
Ce qui a forcé un grand nombre. de. ces ouvniers a émigrés
dans fes cantons sus—nommés. Quelgues-uns sont encore
occupés dans notre vidlage; mais £'ouvnage ayant exces-
sivement baissé de prix £ouvrien a beaucoup de peine
a pouvoir y gagner sa vie et celle des siens, L' indus-
trie des pienrnes soit contre pivots, et sertissage

—




[image: image42.jpg]ainsi que diffénentes autnes petites parities concer-
nant £'indusitrie honlogére. Ces parties sondt switout
exencées pan Les filles, Les femmes et les jeunes
gargons, Tout ce qui n'est pas occupé & £'indus-
trie s'occupe, a Llexploitation des bois et a Lagri-
cuwlture celle~ci fait chague jouwr de nouveausx: pPrognés
tant sous Le rapport de la culture et des soins a
donner a da tewe que sur Lo manipulation du fait;
Les produits de cetle indusirie ont actuellement un
écoulement facite et a de bons prix.

£n t'année 18791880 une société par action se
constitua an capital de 500 mille francs pouwr &'exploi~
tation de La glace des Lacs Brenet et de Joux un im-
mense. batiment en bois appelé glaciire américaine se
construisit immédiatement; et L'hivern des anndes sus
nommées Le. vit se remplin d'une glace magnifique tant
par sa pweté gue pax son Epaisseun (elle meswrait
un métre) Epaisseun qui depuis Longlemps ne s'était
pas vue; a Ll seul ce batiment contient 15 mille
lonnes soit 150 mille quintawe métriques.

. En 1882 4a glace prenant toujours phus d'extension
La sociéie Lit constwire a noweau un deuwxiome bati-
mend un pew plus petit que le premier et qui chague
année. sont nempli parn envinon 750 ouvrniers qui ont
La de L'occupation pendant environ un et demi a dewe
muamondej’fa[@cemﬁwal'ﬁemecegu
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[image: image43.jpg]fait beaucoup de bien a £'ouyrien vu que ce travail se
donne a fa saison morte, janvien et fevrien habituel-
Lement..

Llinitiation de ce nouveau genre d'indusirie est
due en grande partie a un de nos bourgeois du Pond nom-
mé Edgar Rochat homme énengique et d'une grande persé-
verance.

La mauvaise et pénible route existant entre e
Pont et Vallonbes ainsi gue fa grande distance du Pont
a Croy nendant ce voiturage bien pénible et bien cou-
teux a donné L'idée a la Société sus nommée de nelien
Le Pont a Vallonbes par un chemin de fer.

Ce projet fut donc étudié en 1882 et semblait vou-
Loin se metine a exécution immédiatement; & cet effet
Ll fut demandé aux commuines de fa Vallée et Vallonbes
cent quanante mille francs et a £'Etat de Vaud 360
milles francs; Vallorbes re voulant faire que 5000 mid-
Le francs sur La somme demandée necharngea ainsi tes com-
munes de da Vallée qui se chargérent cependant de La
somme. a {'exception de celle du Lieu qui {it récalci-
tnante et décida de faire 5000 francs de moins gue fes
deux autres.

Tout semblait cependant étne awviangé guand sww.int
un grand Krach financier a Parnis et dont nos principa-
Les villes Romande en requrent encone le contre—coup;
cet immense choc ainsi gue d'autres questions auviéténent

e




[image: image44.jpg]La consitruction du Chemin projetite. ]

Cependant ce projet n'était pas entewié; dans Le
couwnant de ce présent mois un consortium de Banguiens
Lausannois et Genevois d'adressent de nouvean aux Com-
munes de La Vatlée Leur demandant un supplément de sub-
vention de 40 000 francs necessités par des changements
apportés au devis de construction.

Les Communes appelées & se prononcer de suite sur
cette augmentation en voiérent chacun tewr: part a £'ex~
ception toujowws de celle du Lieu qui laisseraii aux
dewx autres envinon 1,600 frs; nous espénons cependant
quélle Linira par faire sa pat et que ce n'est pas
cetie minime somme powt une construction de ce gerre
qui. enayera Les ravawc.

La Compagnie qui se charge de cela annonce vouloir
commencer les travaux avant Le 10 avnil 1885 ; cette
nouvelde voie de communication est attendue avec im-
patience par les habitants de La Vallde avec £'espoir
que cedd cnéera de nouvelles indusiries en nemplace-
ment de celle qui disparait. J'oubliais de vous dire
que Le devis de cette construction accende a un mid-
Lion cing cent mille francs.

lne partie de £'Euwrope est actuellement visitée
par Le choléna; c'est surtout da France gui se Zrouve
La plus visitée L'épidénie c'est déclarde & Toulon en-
suite a Mwweille et dedd a envahi un grand nombre de.

TP




[image: image45.jpg]départements. L'/ talie effrayée a cwu prendre de nom-
breuses et rigounenses meswre de précaution mais quoi-
que. cela fe fldau a franchi ses frontisnes et clest
déclaré swe plusieurs points de son territoire. Environ
5000 personnes ont étds victimes de cetie ternible ma~
Ladie tant en France qu.'en [talie.

La Suisse a aussi it quelgue cas isodes; entr au-
tres a Gendve; Vernsoix; et Bexne mais avec son aix sa-
Lubre et les meswies de précaution et de désinfection
qui sont exencées, ainsi que dapproche de £'hiver nous
font espérer que L£'on ne serna pas visité plus cwelle-
ment par cette effrayante épidémie.

En déplagant fa vieille boute du clocher powr La
remplacer nous y avons trouvé un petit manuscrit en
Latin que nous avons fait tadiire en Langue francaise.
traduction gue nous joignons a L'écnit de ce jour.
Lloriginal peut étrne consulié dans Les anchives du ha-
meau et date de 1759.

Powr terminer je joins Les noms des 5 membres du
Conseil Administratif du Pont en 1884.

Président du Conseid. Rochat Marc Gustave allié
Rochat ; député au Grand Conseil

Vice Président Rochat Lowis de David forestien cé-
Libataire a ce jouwt

Rochat Edouard fits d'Auguste célibataire a ce jowr

e




[image: image46.jpg]Mouguin Jutes Marc allié Rochat horloger

Rochat Feréol attié Court: Menulsiern

Rochat Emite Henni. allié Nouguin hortoger et Se-
anétaine du Conseil autewr de ces quelgues pages.

Rochat Alfred Lowis allié Hagnenant horloger huissier

Nous implorons Zous ensemble La bénédiction de Dieu
surn nos descendants et le prions de Les préserven et
de Les garder sous sa divine protection

Ceci est Le seul papien officiel et autorisé tout
ce qui se trouve allleuns que dans cet étui est déclané

nul et non avenu )
Pord te 27 aoidt 1884.

(Traduction du texte latin jointe avec lLe manuscnit)

L'an de grace 1759 tes fammilles Rochag, Rochat,
Neytan et Mouguin appanterent séparément &'angent neces-
saine poun batin cette tour voulant Etre utiles et plai-
rne & Leuns descendants.

Ltte fut élevée Lo 18 octobre 1759 et iks pensinent
que cela senait agréable & Lewrs descendants les prin-
elpawx auteurns de cette construction furent fes deux
{rénes Rochat des plus nespectables pax Leur dge savoir
Samuel [obie Rochay officier sénieux conseiléer de La

S S




[image: image47.jpg]Commune. de. £'Abbaye; et Jean Rodolphe Rochag conseillen
Commandant du tewiitoine de Romainmétien et inspea -
tewrt chef. des foréts. le plus dgé des deux {rénes Epou-
sa Anna Barbilia de La fammilie Nicote bowrgeoise du
Lien, te second fnna Grobéty de Romainmotier née d'une
famille honnéte et remanguable par sa bonié et sa pu~
dence. le premien et cing fils de sa femme Anna Ban-
bilia savoin: Woise Phitippe, Theodore Samuet, Dawid
Molse, jacqum /?odo[pﬁe et Z-muA Etienne qui Zous s'oc—
cuperent de cette Construction. le plus jeune fut le
pere de trois fits: Louis Manc Antoine Samuel qui est
L'auteur de ce petit manuscrit, Philippe Samuel et
David Rodotphe

Enfin quand cet éonit sena nendu a fa Lumilre et
sera bu que tous nemencient Dieu et jouissent d'un
bonhewr Sternel. Amen

/£ me semble bon de dire quelles sont Les guerres
navalles et tewwestres qui ébranfent £'Eunope a notre
epoque

D'abord il y a une guenre manitime enire des An-
glals et Les Frangais puis le noi de Puusse est atta-
qué par Les Frangais, pan presque tous les princes de
£'empine d'Abemagne, par Les Russes et par Les Suedois;
mais jusqu'a aujowd'hui il est sornti vaingueur de. Zous
tes Combats engagés entne son awunée et celles de tous

Soyez heureux & mes descendants
e




[image: image48.jpg]Cettte brochure a été imprimée
en fevrnien 1989 sur La machine
Charnbonnieres.

N-B: dans Le texte manuscrit nous avons respecté
£'ordthographe. et La ponctuation d'dpogue. On pou-
vait donc &tre scrnibe de village, avoir une belle
deniture et powttant Etre quelque peu fantaisiste
avec ces deux disciplines.

S




[image: image49.jpg]Liste des jowwnaux trouwvés avec Les manuscrits

26 aovitt 1884
5 juillet 1884
30 mai 7884
23 aoiit V 7884
2 qoit 7884
25 aolt 7884
26 aoiit 7884
23 aoiit 7884
21 aolt 7884

Gagetite des campagnes, supplément
a da semaine du 22 aoiit.

Conteur vaudois, journal de 4a Suis-
se xomande., no 27.

Feuille des Avis Officiets du can-
Zon de Va,ud, no 4.

Nouveltiste Vaudois, no 200.
Cowviien suisse, no 65.

La Revue, no 207.

Gagette de Lausanne et journal suisse,
no 202.

Conteun vaudois, journal de La Suisse
nomande, no 34.

Fewille d'Avis du district de La
Vatiée, no 34.
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[image: image50.jpg]Llannde 1884, te clochen de da petite Eglise du -
Pont, couvert en ancelles et étant usées, L'Admninistra~
Zion de ce hameau décida de fe couynir en fern blanc
ayant La forme d'écailles de poisson; couverture gui,
au dire des maltres concennant cet art, est presgue
Lnusable; cette cowertwe a été faite av prix de neuf
francs cinguante centimes le métre cawvé rendue posée,
travail qui s'est executé fin aoit par Jean Guignad,
ferblantien, bourgeols de £'Abbaye Stabli & la Savag.





    6. Un village, deux églises, une chapelle – chapitre tiré de : Le Livre d’Or du Pont - 
    Pour toutes les occasions de la vie, pendant près de trois siècles, les habitants du Pont se rendront à l’église centrale de l’Abbaye. On le faisait, on le pense, sans trop rechigner, puisque telle était la coutume. 

    Mais la population augmente, les conditions de vie s’améliorent, et l’on se permet de souhaiter un lieu de culte plus à proximité où au moins l’on pourra y faire des prières, car pour le culte du dimanche, pour les baptêmes, les mariages, les enterrements, inutile d’y penser.  

    On construit donc sa propre église, et celle-ci au milieu du village. C’est en 1709, alors que l’on se propose de partager la commune. Le prouvent certes les écritures mais aussi deux plans successifs du cartographe J.O. Vallotton de Vallorbe. Sur le premier, daté par défaut de 1708, aucune église, sur le second, signé le 26 janvier 1709, l’église est là, avec son clocher et sa croix. 

    Les comptes de 1710 témoignent aussi de cette construction récente : 

    Item, payé au Sr. Capittaine Rochat qui lui étoit redu pour les fournittures qu’il fit pour la Construction de l’Eglise du Pont, capittal et Int. 174/6.
    Installation d’une première cloche en 1733, avec réfection très certaine de la tour voire son élévation. 

    Des difficultés naissent à propos de cette cloche sur laquelle figuraient probablement les noms des gouverneurs ou recteurs du village, ce qui indisposa grandement le reste de la population qui se plaignit à Romainmôtier. 

    Sursaut légitime d’une population attachée à une gestion démocratique des biens de la collectivité et qui n’entend pas que d’aucuns, placés en tête de la hiérarchie politique, se distinguent et passent à la postérité tandis que la masse des autres resterait définitivement  dans l’ombre. 

    Une visite solitaire au clocher du 23 février 2009, après que le concierge Daniel Bourquin nous eut ouvert la porte de l’église, après nous être hissé au haut d’un grimpe-chat qui nous amène face à la pendule, puis avoir empoigné une échelle tout de « biaisu » pour entreprendre une escalade qui nous conduit au niveau des cloches, juste de quoi se tuer, nous a permis de prendre quelques photos des cloches. Les grandes offrent les caractéristiques décrites plus bas, la plus petite, rajoutée en 1959, se présente comme suit : 
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    On peut lire, du Pont, en la Vallée du Lac de Joux, 1733. Il ne fait aucun doute que le début de la phrase a été arasé puis lissé, de manière à ce qu’il ne reste rien de ces quelques lettres. Etait-ce marqué les conseillers du Pont ? Chose qui naturellement aurait déplu puisqu’une cloche, ce ne sera jamais que l’affaire de tous les habitants et non pas seulement celle des élus. 

    Réparations courantes et continuelles de tous les éléments de cette bâtisse publique dont le toit et le clocher, peut-on préciser, sont recouverts de tavillons, et par conséquent subissent eux aussi les outrages du temps.

    En 1758 on parle d’un David Rochat trompette. Ce qui laisse à croire qu’il existait donc un corps de musique sacrée au Pont dont le rôle était d’entraîner ou d’accompagner le chant des psaumes.
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    Mise en place d’une horloge d’un coût de 554 florins 10 sols 6 deniers en 1759, ce qui n’est pas du goût de tous les habitants dont certains se plaignent au Seigneur Bailli. L’horloger habite St. Point où l’on s’en va passer contrat et verser des acomptes. Cette pose a nécessité le ragrandissement du clocher.

    On profita de ces travaux pour mettre dans la boule de celui-ci un texte en latin qui raconte l’aventure de cette installation, avec la désignation des différents protagonistes. 

    Innovation de 1771, on couvre en fer blanc le bonnet du clocher de la chapelle. Ces travaux offriront à l’ensemble de l’église un style bizarre qui apparaît sur une gravure de 1784. 

    En 1780 une note révèle  un fait bizarre arrivé l’an 1779. Alors le Sr. Abram Iasaac Rochat, assesseur, ou ses gens, avaient tracé une croix sur une pierre placée au coin de la chapelle. Les autorités firent aussitôt  effacer la dite marque « crainte que à la suite des temps elle produisit des mauvaises conséquences pour le village ». 
    Craignait-on quelque part que l’on puisse retourner au catholicisme, ou se diriger vers des croyances et des pratiques religieuses de mauvais aloi ?...

    En 1806 l’horloger chargé de la réparation de l’horloge est un dénommé Chenaux. L’horloge est démontée et charriée en deux fois à Gollion où habite notre homme. On redore les aiguilles. 

    1833, vastes et coûteux travaux, on rallonge la chapelle du côté occidental. Mais fait encore plus important, enfin on obtient un service de culte sur quatre dimanche pour le village du Pont. Il n’avait fallu que d’attendre trois siècles pour que cela arrive ! Le Conseil d’Etat, dans la même foulée accordera aussi un tel service pour les Bioux et pour les Charbonnières, dans la Paroisse du Lieu. 

    Pour ce qui est des catéchumènes, ceux-ci devront avoir quelque patience avant de voir le pasteur se déplacer en leur village, à la place de se rendre en troupe compacte à l’église de l’Abbaye : selon les écritures entre 1889 et 1891. 

    Reconstruction du clocher en 1836 par Louis et Moyse Rochat charpentiers. 

    Un fourneau est posé à l’église en 1848. On n’ose pas croire qu’il s’agit du premier du genre ! Alors pauvres paroissiens, d’autant plus qu’il est arrivé qu’il faille casser la glace à l’intérieur même du temple par certains grands froids ! 

    Nouveaux travaux à l’église et au clocher en 1884 où se découvre dans le pommeau de l’ancienne flèche de 1759 le manuscrit qu’on y avait déposé
. 

    Projet qui ne manque pas d’allure d’une transformation complète de l’ancienne chapelle par Francis Isoz, architecte à Lausanne. Plans et devis qui resteront au fond des tiroirs, puisque déjà on parle de construire une nouvelle église.

    Le choix, au centre de l’agglomération, ou sur la colline du Sablon où elle sera finalement érigée, provoque une scission au sein du village. Les partisans de l’un ou l’autre endroits s’affrontent en des argumentations diverses prenant appui sur les rapports fournis par l’architecte Isoz et le professeur Talliez. Celui-ci, analysant la colline du Sablon au point de vue géologique, considère que celle-ci n’est pas suffisamment stable pour que l’on puisse y installer une bâtisse du volume et du poids d’une église. Il conclut le 13 décembre 1895 par les propos suivant : 

    Sans doute la colline peut tenir et on peut la faire tenir ; mais pourquoi chercher des aventures alors qu’au milieu du village, au bord de l’eau, vous trouveriez un emplacement superbe ; et qu’une église élégamment plantée sur une plate-forme au milieu du golfe si gracieux du Pont sera cent fois plus admirée que sur cette colline, à l’écart au bout du village, comme placée en pénitence ainsi qu’un méchant garçon qu’on envoie au coin.
    La situation ne se décante pas, et il faut attendre 1898 pour qu’enfin le Conseil général se décide. Celui-ci d’abord tout acquis à une situation centrale de l’église, tout à coup tourne sa veste et soutien le projet du Sablon qui est définitivement admis, reléguant les mises en garde de l’ingénieur Talliez aux oubliettes. 

    Les travaux débutent en 1899. 

    Les deux cloches, l’une de 300 kg et l’autre de 200 kg, et l’horloge, à 4 cadrans, sont fournies par la maison L.D. Odobey à Morez, pour le prix de 3899.30 tandis que l’église au total aura coûté environ 41 000.- avec une participation de l’Etat de Vaud pour un montant de 10 000.- 

    La grosse cloche fut appelée l’Espérance, tandis que la petite reçut le nom de Charité. 
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Le magnifique mouvement de la maison Odobey, déjà relativement moderne et en parfait état de marche. 
    Ces deux cloches étaient arrivées le 19 mai à la gare du Pont, tandis que l’horloge fut reçue le 8 septembre 1900. 

    Les vitraux sont fournis par Charles Kunz à Lausanne, pour le prix de 880.- 

    Le lever de l’église se fit le 14 octobre 1899, avec un banquet à l’Hôtel de la Truite au prix de 2.50.- ½ litre compris, en faveur de tous les ouvriers qui travaillèrent à la construction. On donne en cette occasion 1.- à chacune des demoiselles qui firent des fleurs et garnirent le sapin traditionnel à placer au sommet du clocher ainsi que les drapeaux.  

    L’inauguration eut lieu le 28 octobre 1900, avec environ 75 invités pour le banquet, et toute la population du village pour une soirée familière. 

    Il fut décidé trois sonneries des cloches par jour. La petite pour le réveil matin, la grosse pour le midi et la retraite.

    Le clocher de l’ancienne fut arasé en 1906, laissant un bâtiment mutilé et vraiment peu esthétique. Nous ignorons le sort de la pendule qui semble avoir été enlevée longtemps avant cette date, puisque sur les photos début de siècle du village du Pont, on ne découvre plus de pendule, mais à la place un simple cache circulaire. On sait que la vieille pendule ne fut pas réutilisée pour la nouvelle église. Elle fut probablement vendue sans que nous ayons pu découvrir à qui. Au maréchal peut-être qui put en récupérer certains éléments métalliques. On était encore en un temps, et celui-ci devait durer longtemps  où la valeur d’un objet ancien n’intervenait jamais dans une discussion où seul l’avenir et le progrès importaient. Dans tous les cas  l’horloge était toujours en place en 1894 tandis que l’on mettait au concours à la fin de l’année précédente une place qui comprenait les soins de propreté aux fontaines du village, la conduite de l’horloge et l’allumage des falots publics. 

[image: image55.jpg]926. — La vieille église du Pont




    L’ancienne église n’ayant été démontée qu’en 1920 pour faire place à la grande salle, il y eut un certain temps deux églises au village du Pont.

    Deux églises certes, mais point de cimetière. On utilisait depuis toujours, en vertu de la concession accordée quatre cents ans plus tôt à Vinet et à ses descendant, leur accordant le droit de se faire ensevelir au cimetière de l’Abbaye, clause qui concernait naturellement les Rochat des deux Charbonnières, Petites et Grandes et qui s’appliquerait de facto à toutes la population de ces deux localités. 

[image: image56.jpg]Le Pont. — Le Quai




L’ancienne église à gauche, la nouvelle à droite, et entre deux, pour les joindre, la promenade des anglais !

      Restauration de l’église du Pont en 1959 avec la pose d’une troisième cloche qui n’est autre que celle de l’ancienne chapelle et qui était en dépôt dans la station de pompage depuis de nombreuses années. Elle porte la date de 1733.

    L’extérieur ne sera pas modifié, aspect considéré comme faisant partie du paysage du Pont, avec les façades, le porche et la toiture simplement remis à neuf.

   L’intérieur de l’église sera axé sur le chœur au centre duquel se dressera une croix en vraie grandeur détachée du mur. 

    Dix vitraux, cinq de part et d’autres de la croix, seront tournés vers elle et représenteront les personnes qui l’entouraient lors de la crucifixion. Ils furent réalisés par l’artiste Bodjol dont les couleurs et le style plaisaient particulièrement. 

   Les autres éléments, nouveau plafond, murs, mobilier, seraient réparés dans cette même perspective de la manière la plus simple en laissant tout l’accent sur les vitraux. 

    Nous ignorons le sort des anciens vitraux. 

    En ce même temps au Pont, dès 1958, se construisait la chapelle catholique, sur les hauts du côté occidental du village.  

    L’inauguration eut lieu en mai 1959. Le chroniqueur de l’époque, Roland Dupuis, s’était exprimé en ces termes : 

     …. A mi-hauteur, s’insère une série de vitraux aux teintes du plus heureux effet dus à l’artiste Schorderet de Fribourg. Les architectes,    MM. Kropf et Fantoli ont rompu avec une tradition millénaire et rendu avec habileté la lumière au lieu de culte dont le propre était, semble-t-il, à jamais la pénombre propice au recueillement. Evolution… modernisme… allant de pair avec l’architecture de l’ensemble qui, personnellement nous heurte quelque peu, mais rencontre de plus en plus d’adeptes conquis par la nouvelle école. Bien campée dans un site admirable au-dessus du village du Pont, dominant les deux lacs, la chapelle n’attend plus que les cloches pour s’insérer définitivement dans les coutumes et le paysage et l’on oubliera petit à petit les sous-sol du Grand Hôtel obligeamment mis à disposition, qui tenaient lieu de salle de culte pour la célébration de la messe. 

    Le chroniqueur donna aussi un aperçu sur la communauté catholique de la Vallée qui avait  débuté en 1859 sous l’impulsion d’un saint prêtre, l’abbé Dumont de Bois-d’Amont, lequel obtint de l’autorité cantonale l’autorisation d’établir une desserte au Brassus. Il y avait à ce moment-là 74 catholiques. En 1959 leur nombre s’élevait à 1200, dont 300 pour les communes du Lieu et de l’Abbaye.  
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La chapelle catholique du Pont
� ACV, GC 1629, copie, l’original étant (malheureusement) déposé aux archives de l’Université de Yale, dans l’Utah, aux USA – copie couleur sur diapositif aux Editions le Pèlerin - 


� Paul-Louis Pelet, Fer, Charbon, Acier dans le Pays de Vaud, du mineur à l’horloger, Lausanne, 1983, p. 207


� Tateret = celui qui s’occupe de poser et clouer les tavillons. Le tateret utilise pour ce faire un petit escabeau sur lequel il peut s’asseoir, un dévidoir avec fil pour marquer la ligne horizontale à suivre – il laissera sa ficelle en place ou la claquera sur la rangée précédente après qu’il l’eut trempée dans la poudre rouge – et naturellement un marteau pour clouer les tavillons. Les clous se mettent dans une boîte en fer blanc et en bois, de forme semi-circulaire, celle-ci passée dans une centure de cuir. 


� Ce manuscrit fut trouvé dans la boule lors des travaux de réfection du clocher de l’église en 1884. Il fut alors traduit. L’ensemble des documents retrouvés à cette occasion ont donné lieu à l’édition d’une petite brochure aux Editions le Pèlerin : Emile-Henri Rochat, Manuscrits déposés dans la tour de l’ancienne église du Pont, 1989. 


� Une fois de plus nous nous interrogeons sur le chassé-croisé invraisemblable nécessité par la présence des préfectures du canton , tandis qu’il aurait été plus efficace et plus simple surtout, de s’adresser directement au Département sans ces détours inutile par la préfecture. Les archives de cette institution pouvant néanmoins avoir un rôle de dédoublement des pièces, ce qui serait sensé leur assurer une meilleure conservation. Mais quel est l’état de telles archives ?


    Faisons le point sur les instances en compétition pour un seul objet : Conseil administratif du Pont, Conseil général du Pont, préfecture, Département de l’Intérieur, Département de l’Instruction publique et des cultes, Conseil d’Etat ! 


� Né aux Charbonnières, fils de Jules-Moïse Rochat dit Saïset. Emigra au Pont vers 1890 en compagnie de son épouse Fanny Rochat-Golay pour y lancer un commerce de fromage. Constructeur du Chalet suisse en 1906, qui remplaça la vieille maison héritée de sa mère Zélie Rochat. 


� Lors d’une conversation que nous avions eue avec M. Daniel Aubert, géologue, dans les années huitante, celui-ci nous affirma que le rocher de l’Aouille sur lequel est installée l’église s’élève de quelques centième de mm chaque année, d’où le lézarde ment inévitable des murs tel qu’on peut le constater sur place.  L’église du Pont est condamnée en conséquence à subir des distorsions qui mettront à mal ses structures. 


� Qui ne doit être autre que le propriétaire du Grand Bazar à l’époque, père de Samuel Rochat dit Mimi sauf erreur. 


� Nous ignorons ce que sont devenus ces premiers vitraux, remplacés en 1959. 


� L’entier de ce texte sera proposé dans un chapitre à part. 





